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Prologue

 

J e  n’ai  pas  toujours  été  triste  comme en  ce  moment,  j’ai  même  parfois

touché le bonheur du bout des doigts.

Seulement,    il    y     a    certaines circonstances  qui  font  que  vous

n’avez pas le choix, subir la perte d’une personne qui vous est chère en fait partie.

Cela  fait  maintenant  huit  ans,  jour  pour  jour,  que  ma  femme  est morte. Enfin, nous n’étions pas encore mariés mais je la considérais comme telle. Nous avions tout pour être heureux : un couple solide et inséparable depuis l’âge de dix-sept ans, une maison aux abords de Paris, une entreprise de  lingerie  de  luxe  qui  commençait  à  prospérer.  C’était  d’ailleurs  les compétences  de  Laura  qui  contribuaient  largement  à  notre  réussite.  Nous étions également les heureux parents d’une adorable petite fille de cinq ans.

Laura était parfaite, généreuse, toujours prête à aider son prochain et par-dessus  tout,  elle  était  une  mère  aimante  pour  notre  Julia  adorée.  Elles entretenaient une relation tellement fusionnelle toutes les deux, que parfois j’en  étais  un  peu  jaloux,  mais  elles  étaient  mon  rayon  de  soleil,  mon  ciel bleu après l’orage.

Aujourd’hui, j’ai perdu mes deux lumières. Tout d’abord Laura dans ce tragique évènement, puis ma fille de treize ans, qui n’a plus aucun espoir en l’avenir. Mon âme est également morte ce jour-là.

Chaque  respiration  qui  entre  dans  mes  poumons  me  fait  mal.  Je tente  de  survivre  depuis  toutes  ces  années.  Je  me  lève  chaque  matin  en traînant les pieds avec pour seul objectif de m’occuper de Julia comme je le peux et tenter de lui redonner goût à la vie.

Être père célibataire est une chose difficile à gérer, mais si en plus votre  enfant  vous  donne  l’impression  de  vous  détester  et  refuse  de communiquer, cela devient mission impossible… Dans ces moments-là, j’ai envie  d’abandonner,  de  laisser  la  peine  m’engloutir  et  de  renoncer  à  me battre, mais je ne peux pas. Je dois avancer, un pas après l’autre, affronter toutes les épreuves que le destin a choisi de m’imposer.

Il y a huit ans, nous avons eu un accident de voiture. Nous étions en décembre, c’était les vacances de Noël, et nous avions décidé de prendre un peu de repos. Nous avions prévu de passer du temps auprès de mes parents qui  habitent  un  petit  village  de  Savoie  :  Châtel.  Nous  n’y  sommes  jamais parvenus. Avec l’épuisement du trajet et les routes enneigées, je n’ai pas vu la grosse plaque de verglas, je n’ai rien pu faire, impossible de redresser la trajectoire,  le  temps  semblait  suspendu,  rendant  la  glissade  interminable. Jusqu’à la dernière seconde avant le choc, j’ai prié aussi fort que possible, mais ça n’a pas suffi. Ma femme est morte sur le coup, et ma puce a perdu l’usage de ses jambes. Elle est devenue paraplégique. Rien qu’au souvenir de ce drame, ma mâchoire se serre et je suffoque. Notre existence si parfaite s’est arrêtée ce jour-là.

Aujourd’hui,  Julia  est  une  adolescente  complexée  et  en  colère. Évidemment, je ne lui en veux pas, j’accepte son agressivité, je le mérite, c’est moi qui étais au volant. C’est aussi de ma faute si sa maman n’est plus là et je l’ai rendue handicapée. Je comprends sa rancœur car je ressens la même chose.

Même  après  tout  ce  temps,  notre  relation  n’a  jamais  été  aussi compliquée  qu’en  ce  moment,  Julia  traverse  une  période  difficile,  et  elle refuse de me confier quoique ce soit. Depuis qu’elle est entrée au collège, elle s’est encore plus renfermée sur elle-même et elle ne m’adresse la parole que lorsque c’est nécessaire. C’est très dur à supporter, mais je n’ai pas le choix, je dois attendre que cela lui passe. J’ai confiance en ma fille, je sais que quand cela arrivera, notre belle complicité renaîtra. Ce jour-là, je serai l’homme  le  plus  heureux  de  la  terre,  et  elle  redeviendra  mon  bébé,  peu importe le temps que cela prendra, peu importe l’âge qu’elle aura.
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Florian

 

J ’appelle Jérôme, un de mes collègues, afin  de  lui  donner  les  dernières

consignes pour gérer la boite en mon

absence. C’est compliqué de déléguer

et  de  lâcher  un  peu  de  lest,  mais  je

n’ai pas le choix.

Julia  a  souhaité  que  nous  partions  quelques  temps  pour  retrouver mes parents dans leur chalet. Depuis que j’ai perdu ma femme je n’ai plus emprunté cette route, c’est une peur irrationnelle, je le sais, mais c’est plus fort que moi, je n’y arrive pas. Cela fait donc plus de huit ans que ce sont mes parents qui font des allers-retours afin de nous rendre visite. Ils sont à la retraite depuis un moment déjà et ont donc tout le loisir de remonter vers le nord de la France, mais cela ne m’empêche pas de culpabiliser à chaque fois, car ils ne sont plus tout jeunes pour faire ce long trajet.

Je  ne  sais  pas  ce  qui  pousse  Julia  à  vouloir  partir  précisément maintenant.  Peut-être  a-t-elle  besoin  de  changer  d’air,  en  tout  cas,  je  me sens déjà fébrile à l’idée de retourner là-bas.

Une fois tous les détails professionnels réglés, je me décide enfin à ranger  nos  grosses  valises  dans  le  coffre.  J’emporte  également  le  fruit  de mon  travail,  peu  importe  l’endroit  où  je  me  rends,  j’ai  toujours  des échantillons de lingerie qui m’accompagnent. On ne sait jamais, je pourrais rencontrer  un  nouveau  partenaire  qui  serait  intéressé  par  mes  produits.  Je compte bien étendre mon entreprise et je suis à la recherche de nouveaux locaux. Il se pourrait bien que j’approfondisse mes recherches aux alentours de Châtel et que je trouve mon bonheur pendant ces vacances.

— Papa ?

— Julia ?

— Tu es sûr que ça va ?

— Oui pourquoi ça n’irait pas ?

— Parce que tu es en train de charger la voiture, alors que tu as enfilé ton manteau par-dessus ton pyjama, grimace-t-elle.

Je  baisse  les  yeux  sur  ma  tenue  et  découvre  effectivement  avec stupeur  que  j’ai  oublié  de  me  changer.  Je  suis  tellement  angoissé  par  ce fichu voyage que je perds un peu la tête.

Je  file  mettre  un  jean  foncé,  une  chemise  blanche,  ainsi  que  des chaussures de ville, puis je fais le tour de la maison avec minutie.

Je vérifie que toutes les fenêtres soient fermées, le gaz coupé, rien ne doit échapper à ma vigilance.

Depuis  quelques  années,  je  suis  devenu  très  pointilleux,  surtout envers  moi-même.  C’est  ma  façon  de  garder  une  emprise  sur  tout.  Le collègue  que  j’ai  appelé  tout  à  l’heure  me  surnomme  «  le  maniaque  du contrôle » c’est bon enfant évidemment, et puis nous sommes assez proches pour que je le prenne à la rigolade. Mais il a raison, j’ai sans cesse besoin d’avoir un œil partout, et au travail, cette manie est décuplée. Je dirige mon entreprise de A à Z, d’ailleurs, j’organise mes propres rendez-vous puisque je  n’ai  pas  de  secrétaire.  Je  me  déplace  en  personne  sur  le  terrain  pour rencontrer  d’éventuels  collaborateurs,  et  c’est  encore  bibi,  qui  recrute  les potentiels salariés.

Je ne compte plus mes heures à cause de tout ce travail que j’essaye de  gérer  seul  car  je  n’ai  toujours  pas  trouvé  le  candidat  idéal  pour  me seconder.  Enfin  si  j’ai  bien  eu  quelques  profils  tout  à  fait  pertinents  mais c’est Laura qui était ma partenaire autrefois, je ne me sens pas encore prêt à engager quelqu’un qui sera à la hauteur de ses compétences.

Je rejoins Julia qui attend devant la voiture. Il fait très froid dehors, j’aurais dû l’installer à bord avant de retourner à la maison. Décidément, je fais tout de travers avec elle.

Elle n’est pas comme les autres jeunes filles de son âge. Elle a très peu d’amis et elle ne souhaite pas que je lui achète de téléphone portable, c’est pourtant ce que tout ado rêve d’avoir, non ? Elle m’affirme que ça ne l’intéresse  pas,  je  pense  plutôt  que  c’est  parce  qu’elle  n’a  personne  à  qui parler.

Julia  passe  tout  son  temps  libre  dans  sa  chambre  et  je  commence sérieusement  à  m’inquiéter.  Je  devrais  peut-être  l’envoyer  consulter  un psychologue,  après  tout,  si  elle  ne  veut  pas  se  confier  à  son  père,  autant essayer cette méthode. Je verrai ça après les vacances. Pour le moment, je dois me concentrer sur le trajet qui nous attend.

Je  glisse  mes  mains  sous  ses  cuisses,  elle  est  légère  comme  une plume.  Elle  enroule  ses  bras  autour  de  mon  cou,  c’est  le  seul  contact physique que nous ayons de toute la journée. Elle refuse non seulement de me parler, mais également de me montrer la moindre marque de tendresse. Elle  me  fait  juste  une  bise  lors  de  nos  anniversaires  respectifs  ou  pour  la nouvelle année par exemple, mais en dehors de ça, elle garde au maximum ses  distances.  J’ai  l’habitude  de  son  comportement,  seulement,  je  ressens toujours un pincement au cœur. J’aimerais tant que tout redevienne comme avant.

Il est plus de dix heures lorsque nous sommes fin-prêts. J’ai pris un léger retard sur le planning que je m’étais fixé. Neuf heures de route nous attendent  et  il  va  falloir  nous  arrêter  pour  faire  quelques  pauses.  Je  serai plus détendu lorsque nous serons enfin arrivés à destination.

J’ai essayé de convaincre Julia de prendre l’avion, ou même le train, mais  elle  a  refusé.  Je  suppose  qu’au  fond  d’elle,  elle  aimerait  que  je combatte les démons qui sont en moi. Je suis certain qu’elle ne me déteste pas tant que ça, c’est juste qu’elle a encore trop de colère en elle pour se l’avouer.

On se ressemble plus qu’elle ne le croit. J’étais comme elle, il y a quelques années, renfermé sur moi-même, distant avec tout le monde, puis je me suis rendu compte que ça ne servait à rien, et surtout que ça n’effaçait pas  ce  qu’il  s’était  passé.  Je  suis  un  peu  plus  sociable  qu’auparavant, cependant,  je  n’ai  pas  pu  refaire  ma  vie.  Je  ne  pense  pas  que  ni  Julia,  ni moi, ne soyons prêts pour ça. Je ne souhaite pas lui imposer une étrangère et qu’elle s’imagine que j’ai oublié sa maman.

Si un jour, je devais rencontrer une femme qui m’intéresse, celle-ci devra  comprendre  qu’une  autre  restera  éternellement  dans  mon  cœur.  Je suppose que ce doit être difficile pour quelqu’un d’accepter cela, mais je ne pourrai pas faire une croix sur cette partie de mon histoire.

La nuit commence à tomber lorsque j’arrive sur la fameuse route qui a bouleversé mon existence. La neige se met à tomber doucement comme pour m’avertir d’être prudent… Peut-être est-ce Laura qui veille à ce que je ne fasse pas deux fois la même erreur, comme si elle m’envoyait un signe.

Je décide finalement de me ranger sur le bas-côté. J’interroge mon GPS pour me trouver un hôtel ou une auberge qui pourrait nous accueillir. Il ne  reste  plus  que  quelques  kilomètres,  mais  il  vaut  mieux  que  je  fasse attention.

—  On  va  s’arrêter  là  pour  aujourd’hui,  annoncé-je  à  Julia,  qui  me  fait  un signe de tête.

L’appareil  me  dirige  vers  un  établissement  qui  se  situe  à  deux kilomètres d’ici, ce sera parfait! « Le ranch de l’espoir. » Je n’en ai jamais entendu parler, bien que j’aie vécu dans cette région toute mon enfance. En tout cas, le nom est original et il me plaît bien.

Quelques  minutes  plus  tard,  et  plusieurs  centimètres  de  neige tombés, nous voilà arrivés.

— Waaouhhh, c’est magnifique ! me dit Julia.

Effectivement, c’est assez charmant. Une partie de la façade est faite de galets, tandis que l’autre partie, qui apparemment regroupe les chambres, est faite de bois. Un mélange de moderne et d’ancien.

Quand  je  descends  de  voiture,  j’admire  un  peu  plus  cet  endroit atypique.  Il  y  a  une  sorte  de  bâtiment,  caché  par  une  végétation  dense, comme en harmonie avec la nature. On remarque cependant que certaines boiseries sont défraîchies, mais ça n’enlève rien au cachet du lieu. J’ai hâte d’y pénétrer pour voir si l’intérieur vaut également le coup d’œil.

Je déplie la chaise roulante de Julia et l’y installe. Elle ne détourne pas  le  regard  une  seule  seconde  de  cette  bâtisse  qui  a  l’air  de  la  charmer, tout autant que moi.

Finalement, cet arrêt improvisé aura peut-être du bon. À part ce petit imprévu, la route s’est mieux passée que je ne le pensais et je suis heureux de voir enfin un sourire sur le visage de ma fille.
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Gabrielle

 

J e  m’inquiète  sincèrement  pour l’avenir  de  l’hôtel.  J’ai  à  peine  de

quoi  m’offrir  un  salaire  de  misère  et

je  me  demande  combien  de  temps  je

pourrai encore tenir ainsi. Je ne serai

jamais capable de le mettre en vente et si jamais j’étais obligée d’en arriver là, je préférerais me trouver un second emploi plutôt que de faire une croix sur l’établissement de mes parents.

Mon  père  l’a  construit  à  la  sueur  de  son  front  et  il  se  retournerait dans  sa  tombe  si  jamais  j’échouais.  Que  deviendraient  mes  chevaux  si  je devais  vendre  ?  L’acheteur  raserait  l’ensemble  pour  en  faire  une  usine  ou quelque  chose  dans  le  genre,  je  ne  le  permettrais  pas.  Il  vaut  mieux  que j’évite d’y penser, ça me donne déjà mal au ventre ! Heureusement, maman vient  m’aider  pour  le  ranch,  c’est  elle  aussi  qui  cuisine  quand  nous préparons  le  dîner  pour  les  clients.  C’est  un  vrai  cordon  bleu,  elle  se débrouille comme un chef. Je regrette d’avoir pris mon indépendance très tôt, car du coup elle n’est plus là pour me préparer de bons petits plats.

Depuis que mon père est parti, ma mère consacre beaucoup de son temps à cet endroit. Ce fut une terrible épreuve, il était gravement malade et c’est  elle  qui  s’est  occupée  de  lui  jusqu’à  son  dernier  souffle.  Maman  lui faisait sa toilette, lui apportait les soins nécessaires et c’est encore elle qui ne dormait pas la nuit quand mon père criait de douleur. Alors depuis qu’il est décédé, elle se sent inutile et se plonge dans le travail. Un peu comme moi…

Le nez fourré dans les factures, je n'entends même pas le « ding » caractéristique qui annonce l'arrivée d'un potentiel client. Il faut dire qu’en cette période, ils se font tellement rares. Malheureusement, même en haute saison  comme  là,  à  Noël,  et  avec  les  stations  de  ski  du  coin  qui  attirent beaucoup de touristes, le taux d'occupation des chambres frôle le plancher. C’est  le  ranch  qui  attire  normalement  le  plus  de  monde  mais  il  est actuellement fermé pour préserver les animaux du froid intense.

Alors mis à part quelques retraités qui viennent se ressourcer ou des jeunes couples en quête d’intimité, il n’y a pas foule au portillon. 

La  seconde  sonnette  qui  se  trouve  à  l’accueil,  résonne  à  son  tour. Cette fois-ci le son arrive à me tirer de mes pensées. Avant même que je ne lève la tête, on appuie encore une fois. Ce n’est pas vrai ! Encore un livreur stressé qui n’a pas trente secondes à m’accorder.

Je me retiens de souffler, ce n’est pas très professionnel et c’est très irrespectueux,  alors  à  la  place,  je  range  mes  papiers  et  je  me  dirige  enfin vers le comptoir.

Je découvre un homme à l’allure très raffinée. Il porte une chemise d’une célèbre marque. De prime abord, il n’a pas l’air d’avoir des fins de mois  difficiles,  mais  ne  dit-on  pas  que  l’habit  ne  fait  pas  le  moine  ?  Il ressemble à Ben Affleck dans le film « Pearl Harbor ». Il a une raie sur le côté  comme  dans  les  années  40/50.  Pourtant,  je  lui  donnerais  à  peine  la trentaine.  Sa  mâchoire  est  carrée  et  il  est  rasé  de  près,  tellement  que  j’ai l’impression qu’il est imberbe. Son nez est droit, en fait, son visage est si parfait que je me demande s’il ne pose pas dans des magazines. Ses yeux marron presque noirs, me transpercent.

Il  n’est  pas  seul,  à  sa  droite  se  tient  une  jeune  fille  en  fauteuil roulant, treize ou quatorze ans peut-être. En général c’est le genre de détail auquel  je  ne  prête  guère  attention  puisque  je  n’ai  pas  d’enfant.  Je  suis encore très jeune et j’ai toute la vie devant moi pour penser à ça. Ce qui m’a attiré chez cette gamine, c’est ce regard triste, vide. Elle semble porter toute la souffrance du monde sur ses épaules. À son âge, c’est intriguant, le plus souvent  les  adolescents  sont  plutôt  insouciants,  s’amusent,  passent  leur temps  à  se  rebeller.  Mais  il  est  vrai  que  ce  ne  doit  pas  être  facile  d’être clouée sur ce monstre à quatre roues. Je ne peux m’empêcher de l’observer. Je ne veux pas la mettre mal à l’aise, je m’interroge juste sur ce qui a bien pu lui arriver.

Je parle enfin à « Rafe *», le client qui attend (im) patiemment :

— Bonjour et bienvenue, je vous écoute, lui dis-je simplement.

— Bonjour, il me faudrait deux chambres avec lit double, pour ma fille et moi.  L’une  des  chambres  doit  être  adaptée  pour  une  personne  à  mobilité réduite, précise-t-il comme si j’étais idiote.

Heureusement,  il  est  au  bon  endroit  puisque  l’hôtel  a  été  mis  aux normes  il  y  a  quelques  années  déjà.  Sentant  ma  bonne  humeur  s’envoler, alors que cet homme est présomptueux, j’enchaîne :

— Oui, pour combien de nuits ?

Je fais semblant de taper sur mon clavier d’ordinateur pour vérifier s’il reste encore de la place. Je sais déjà que c’est inutile, on est loin d’être complet.

— Une seule.

Son  ton  tranchant  et  condescendant  m’énerve  au  plus  haut  point. C’est sûrement un homme de la métropole, ils sont tous comme ça, je peux les flairer à des kilomètres…

Comme je suis proche de mes clients et très bavarde en général, je ne peux empêcher ma bouche de s’ouvrir pour lui demander d’où il vient, ce que je regrette aussitôt.

— Vous n’êtes pas du coin n’est-ce pas ?

—  Excusez-moi  mais  nous  sommes  épuisés,  je  veux  juste  récupérer  les clefs de nos chambres, me répond-il en passant une main dans ses cheveux noir corbeau.

Il n’est décidément pas loquace et je n’ai plus envie de savoir ce qui l’amène  ici.  Je  regrette  presque  de  l’avoir  comparé  au  beau  Ben  Affleck. Finalement, il n’est pas aussi charmant… Ce type est arrogant et je n’aime pas du tout la façon dont il me parle, je suis contente qu’il ne reste qu’une nuit  et  j’espère  bien  qu’il  sera  reparti  dès  l’aube.  Par  politesse  je  lui demande tout de même s’il a besoin d’aide pour transporter leurs bagages, il secoue négativement la tête sans lâcher un seul mot de plus.

Je grogne silencieusement en lui tendant les clefs des chambres et le regarde  s’éclipser.  La  jeune  fille  le  suit,  se  débrouillant  seule  pour  faire avancer son fauteuil. J’ai presque envie de lui crier dessus parce qu’il ne lui prête pas main forte, mais après tout, je ne sais rien de d’eux, c’est peut-être leur manière de fonctionner.

Cette  petite  qui  a  une  chevelure  aussi  bouclée  que  son  père  a  les cheveux  raides,  m’offre  finalement  un  sourire  auquel  je  réponds prudemment. Mon cœur se serre, je n’ai pas pitié d’elle, loin de là, mais j’ai comme un besoin de savoir ce qui a bien pu lui arriver. Ce n’est pas de la curiosité malsaine, disons plutôt que je m’intéresse aux gens. Cette situation doit être terrible à supporter pour une jeune adolescente.

Je me revois à son âge, ma mère dirait que j’étais pleine de vie, mais surtout  prête  à  enchaîner  les  pires  conneries.  Je  faisais  le  mur,  buvais  à outrance,  accumulais  les  petits  copains,  bref  je  m’amusais  et  j’étais insouciante.

D’ailleurs, mes parents ont bataillé ferme pour me remettre dans le droit  chemin.  Il  a  fallu  que  je  reprenne  la  succession  de  l’hôtel  pour finalement  accepter  des  responsabilités  et  devenir  adulte.  C’était  il  y  a  à peine quatre ans, j’ai l’impression que c’était hier.

Ma vie professionnelle a pris une telle place, que j’en ai oublié ma vie  sentimentale.  Jusqu’à  présent,  c’est  plutôt  facile,  je  n’ai  pas  eu  de relation  sérieuse  depuis  trois  ans…  depuis  Josh.  On  avait  le  même  âge  et nous  avions  envisagé  de  faire  des  enfants  après  l’obtention  de  notre diplôme.  Le  destin  en  a  décidé  autrement,  je  n’ai  ni  fini  mes  études,  ni poursuivi ma relation avec lui. La rupture a été brutale, il a poursuivi son cursus à l’étranger et m’a posé un ultimatum : lui ou le ranch. Le choix fut difficile, mais ma famille avait besoin de moi.

Je  quitte  une  nouvelle  fois  les  papiers  dans  lesquels  je  m’étais plongée,  quand  maman  me  rejoint  quelques  minutes  plus  tard.  Je  lui explique l’arrivée de notre nouveau client arrogant. Elle est ma confidente, je lui dis tout, enfin presque tout.

— Je t’explique que ce client est une vraie plaie et toi tu me fais les gros yeux ? Tu as bien saisi le personnage ?

—  Je  crois  qu’elle  a  compris,  elle  essaye  juste  de  vous  faire  comprendre discrètement que le « personnage » en question est derrière vous.

Oh bordel De M… ! Au secours, y a-t-il un trou de souris, quelque part pour m’y cacher ? Aidez-moi ! Je viens juste de me prendre en pleine figure, la plus grosse honte de ma vie.

 

* Rafe est le surnom de Ben Affleck dans le film « Pearl Harbor »
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Florian

 

l’avertir  de  mon  arrivée.  Seulement,  comment  deviner  qu’elle  s’était  déjà Cette  jeune  hôtesse  me  regarde bouche bée. Elle ne sait plus où se mettre,  la  pauvre.  J’aurais  dû forgé une opinion à mon sujet en si peu de temps ? Je ne peux pas vraiment lui en vouloir de penser ça, c’est souvent l’image que les gens ont de moi.

Je  préfère  qu’on  me  considère  comme  une  personne  arrogante  et superficielle, que comme un homme sensible, écorché par la vie.

— Je… tente-t-elle, sans savoir quoi dire de plus.

J’aurais pu garder le silence et trouver ça drôle de la voir si mal à l’aise,  mais  je  décide  de  ne  pas  l’humilier  davantage  et  je  lui  annonce  ce que je suis venu faire ici.

— Ma fille et moi souhaiterions dîner, si cela est possible ?

— Oui bien sûr, suivez-moi, énonce-t-elle.

Son visage redevient impassible, professionnel.

Elle nous conduit vers une salle joliment décorée à l’approche des fêtes de fin d’année. Un grand conifère est disposé dans un coin de la pièce. C’est un sapin naturel, orné de guirlandes de toutes les couleurs avec une étoile en son sommet. Je constate que cet arbre est à l’image de cette jeune femme. Original…

Chaque  table  est  habillée  dans  les  teintes  de  Noël:  des  assiettes gravées d’or et d’argent sont disposées et des petits strass sont parsemés sur les nappes. De fines bougies rouges trônent fièrement en leur centre, ce qui donne une ambiance cosy à ce restaurant.

Je jette un œil autour de moi et remarque que cet hôtel ne compte pas  beaucoup  de  clients.  Un  couple  est  assis  à  l’écart  tandis  que  des hommes d’affaires discutent un peu plus loin.

— Installez-vous, je vous en prie, nous dit l’hôtesse.

— Merci.

Une fois partie, Julia, qui jusqu’à maintenant n’a pas dit un mot, sort de son silence en pouffant.

— Ouah, elle est courageuse. Elle aurait pu envoyer une collègue pour nous servir, après la scène de tout à l’heure. Moi, je crois que j’aurais eu honte à sa place !

Je ne sais pas quoi lui répondre, elle a raison. Il en a fallu du cran pour m’affronter malgré la gêne qu’elle a dû ressentir.

J’observe la jeune intrépide partir vers les cuisines. Même avec son uniforme  affreux,  je  vois  bien  que  son  corps  épouse  divinement  le  tissu. Elle  est  fine,  mais  sa  silhouette  est  parfaite.  C’est  la  première  fois  depuis longtemps  que  je  me  permets  d’examiner  une  demoiselle  de  cette  façon. Celle-ci  m’intrigue.  Elle  a  l’air  bien  plus  jeune  que  moi,  je  dirais  à  peine vingt-cinq ans, mais elle me donne l’impression d’être très mûre pour son âge.

Ses  yeux  m’ont  captivé  dès  l’instant  où  je  les  ai  aperçus.  Ils  sont verts  avec  de  petits  éclats  marron.  J’ai  eu  le  temps  d’en  apprécier  chaque détail avant qu’elle ne me donne la clef de la chambre. Ses cheveux coiffés en  queue  de  cheval  balancent  au  rythme  de  chacun  de  ses  pas.  Ils  sont châtain clair avec des reflets un peu plus foncés par endroit.

Je reprends très vite mes esprits quand je sens le regard de Julia posé sur moi. Elle ne prononce pas un mot mais je sais qu’elle a vu la façon dont je  reluquais  cette  fille.  J’espère  qu’elle  ne  s’imagine  tout  pas  un  tas  de choses qui pourraient la blesser, car de toute manière, il n’y a rien à dire, j’aime juste analyser les gens, c’est tout.

—  Gabi,  appelle  la  dame  un  peu  plus  âgée  que  j’ai  remarquée  à  l’accueil tout à l’heure.

La jeune femme revient sur ses pas et discute rapidement avec elle. Alors ainsi, elle se nomme Gabrielle, ça lui va très bien je trouve.

Gabrielle  revient  vers  nous.  Elle  nous  dépose  la  carte  des  plats  et nous promet de revenir dans quelques instants. Son parfum laisse une douce note fruitée derrière elle. Elle sent merveilleusement bon, je ne l’avais pas remarqué jusqu’alors.

Je jette un œil au menu et je suis impressionné par la quantité des choix  proposés.  J’opte  pour  une  tartiflette  traditionnelle  au  reblochon  de Savoie accompagnée de sa salade. Julia, quant à elle, préfère l’entrecôte du chef servie avec un gratin savoyard.

— Ça m’a l’air délicieux, annonce Julia.

— On verra ça.

— Pourquoi est-ce que tu es toujours sur la réserve ?

Je suis étonné de sa question, c’est rare que Julia me demande quoi que ce soit me concernant.

— Que veux-tu dire par là ?

— Et bien je te dis que ça a l’air délicieux, et toi tu me réponds on verra… comme si tu en doutais.

—  Non  pas  du  tout,  c’est  juste  que  j’aime  réfléchir  avant  de  donner  une réponse, dis-je déconcerté par son aplomb.

— Tu as quand même une opinion sur cet endroit ? insiste-t-elle. Avoue que c’est super beau.

Julia  me  tend  la  perche  pour  une  fois,  alors  je  tente  un rapprochement, histoire de passer un bon moment entre père et fille. Il y a longtemps que nous n’avons pas eu une réelle discussion comportant plus de trois mots.

— Tu as raison, c’est charmant.

Nous avions à peine déposé nos valises, que nous descendions pour dîner, alors je n’ai pas vraiment eu le temps de visiter les lieux, mais ce que j’en ai vu m’a plu.

— Dis-moi Julia, pourquoi as-tu voulu que l’on aille rendre visite à papy et mamie, cette année ?

Après une longue réflexion, elle me répond enfin :

— Je voulais que tu sortes un peu de la maison, que tu oses enfin reprendre cette route, dit-elle doucement.  Je  sais  que  maman  te  manque,  mais  tu  es encore jeune et tu dois refaire ta vie. Arrête de vivre dans le passé, papa.

Sa  révélation  me  fait  monter  les  larmes  aux  yeux,  non  seulement parce qu’elle veut m’aider mais également parce qu’elle accepterait que je passe à autre chose, que je revive enfin… et surtout parce qu’elle fait un pas vers moi, ce à quoi je ne m’attendais plus depuis trop longtemps.

— Je ne savais pas que tu pensais à tout ça. Je veux dire tu es si distante depuis que maman n’est plus là. Je sais que tu me détestes pour ce qui s’est passé,  je  comprenais  ton  silence,  mais  là,  j’avoue  que  pouvoir  discuter ensemble comme avant me fait plaisir.

— Il faut croire que j’ai aussi envie d’avancer, me répond-elle.

Gabrielle  arrive  armée  de  son  petit  carnet.  Elle  s’adresse  à  Julia, comme si je n’existais pas. Du coup c’est elle qui commande à ma place. Ces deux-là se sourient comme si elles se comprenaient sans se parler.

Mon  esprit  divague  vers  Laura,  je  me  demande  comment  aurait évolué  leur  relation  mère-fille.  Est-ce  qu’elles  seraient  toujours  aussi proches  ?  Ou  se  seraient-elles  finalement  éloignées  autant  que  nous pouvons l’être tous les deux, huit ans après le drame ? J’aimerais savoir ce qui a causé un tel fossé entre nous ? Est-ce le fait que Julia entre dans une période difficile ou est-ce l’accident ? Je n’ai jamais prononcé cette phrase, j’ai bien trop peur d’entendre la vérité.

La  venue  de  Gabrielle  a  coupé  court  à  nos  confessions.  Nous passons  le  reste  du  dîner  à  parler  de  mes  parents,  de  demain  quand  nous reprendrons la route, et des fêtes de fin d’année qui approchent. Mais nous ne mentionnons plus le sujet de cette conversation restée inachevée.

Je prends un café pour finir le repas tandis que Julia préfère goûter à une bûche faite maison.

Cette soirée était agréable, mais je ne m’attarde pas plus longtemps car demain je devrais avaler quelques kilomètres en plus.

Je  rejoins  l’accueil  pour  payer  l’addition  mais  Gabrielle  refuse  en me précisant que l’on verra ça plus tard lors de mon départ.

— J’avance, papa, me lance Julia.

— Oui, vas-y. Je te rejoins dans quelques instants.

— Le repas était délicieux, dis-je en m’adressant à notre hôtesse.

— C’est ma mère qui est derrière les fourneaux. Elle adore cuisiner.

Elle se tord les mains et finit par me demander pardon pour tout à l’heure.

—  Excuses  acceptées,  n’en  parlons  plus,  c’est  déjà  oublié  en  ce  qui  me concerne.

— Alors, repartons de zéro, me sourit-elle. Vous prendrez le petit déjeuner demain avant de partir ? Vous n’allez pas faire le trajet le ventre vide ?

— Ce sera avec plaisir, nous reprenons la route aux alentours de dix heures.

— C’est parfait, le petit déjeuner est servi jusqu’à dix heures trente.

— Alors à demain, Gabrielle.

— À demain, Monsieur Castillo.

— Vous pouvez m’appeler Florian.

Je  vais  rejoindre  Julia  qui  m’attend  près  de  l’ascenseur.  J’ignore pour quelle raison je lui ai donné mon prénom, je ne m’autorise jamais ce genre de familiarité avec des étrangers. C’est probablement dû à la fatigue, je ne sais pas.

Une fois à notre étage, nous prenons chacun une direction différente, et sans prononcer un seul mot, nous entrons dans nos chambres respectives. Nous nous sommes fait juste un signe de la main pour nous dire bonsoir.

J’ouvre ma valise, y trouve un pyjama et l’enfile à la hâte. J’envoie un texto à ma mère pour la prévenir de notre arrivée demain vers midi pour le  déjeuner.  Je  ne  tarde  pas  à  rejoindre  ce  grand  lit  froid  et  tente  de m’endormir.

Lorsque  je  regarde  de  nouveau  mon  téléphone,  il  est  plus  de  trois heures  du  matin.  Le  vent  qui  s’engouffre  sous  les  volets,  produit  un  son lugubre, c’est ce qui vient de me réveiller.

Je  me  lève,  ouvre  les  persiennes  pour  regarder  dehors.  Ça  souffle bien plus fort que je ne le pensais. Un manteau blanc est étendu sur le sol, je ne  distingue  même  plus  ma  voiture  sous  ce  tas  de  neige.  De  gros  flocons volettent dans l’air.

Je décide de descendre, je crois que le courant a été coupé.
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Gabrielle

 

abondamment. Alors que tout le monde dort à cette heure-ci  je  peine  à  trouver  le sommeil  tant  le  vent  souffle

 

Les flocons se transforment peu à peu en neige verglaçante. Le ciel, couleur violacée  est  menaçant.  Malgré  ce  temps  peu  engageant  et  l’heure  très tardive,  je  ressens  le  besoin  de  sortir  prendre  l’air.  Je  manque  d’oxygène depuis ma rencontre avec cet homme.

Florian  me  déstabilise,  je  suis  comme  une  gamine  devant  le directeur de l’école lorsqu’il s’adresse à moi. Je fais ma maligne, mais au fond, j’ai une trouille bleue. Il est impressionnant et tellement sûr de lui que je me sens toute petite sous son regard.

J’ouvre  la  porte  vitrée  de  l’accueil  et  sort  emmitouflée  dans  ma grosse  doudoune  bleue  et  mon  écharpe  tricotée  par  Mme  Bonvarlet,  la vieille dame qui fourre son nez partout.

Je prends soin de ne pas refermer complétement la fenêtre car elle ne  s’ouvre  pas  de  l’extérieur,  puis  je  m’adosse  à  la  façade  de  l’hôtel, histoire d’apaiser mon esprit. Le vent et la neige me coupent le souffle mais je respire enfin paisiblement.

L’électricité vient de se couper comme à chaque période hivernale. Heureusement, j’ai un générateur de secours à la cave, ce qui nous permet de ne pas perdre les aliments dans les réfrigérateurs et de pouvoir préparer de bons petits plats malgré une interruption de courant.

La première année où je suis arrivée à l’hôtel, nous avons eu notre première panne d’alimentation. À cause de la neige nous avons eu du mal à régler le problème, faisant fuir pas mal de notre clientèle, cela nous a servi de leçon. Il y a certainement un dysfonctionnement quelque part, mais nous n’avons pas le budget pour faire réparer quoi que ce soit.

À  cet  instant  la  tempête  redouble  de  violence,  alors  je  prends  une dernière grande inspiration et tourne les talons pour rentrer. C’est alors que je  me  prends  un  mur  de  muscles  en  plein  visage.  L’impact  est  tellement fulgurant que je tombe les fesses à terre.

Une  main  chaude  enveloppe  la  mienne  et  me  remet  sur  pieds.  Il s’agit de Florian, mon client arrogant mais si charmant.

— Tout va bien ? demande-t-il inquiet. Rien de cassé ?

Gabrielle dans toute sa splendeur ! Plus maladroite tu meurs...

J’époussette mon manteau de cette poudreuse qui s’y est accrochée avant de répondre :

— Tout va bien ! J’ai toujours mes deux jambes.

— Je suis désolé, je suis descendu car je n’arrivais pas à trouver le sommeil et j’ai vu cette porte-fenêtre grande ouverte, dit-il en la montrant de la main.

— Oh non ! je gémis, la main plaquée sur la bouche. Qu’avez-vous fait !

— Mais ce n’est pas moi, je viens de vous dire qu’elle était ouverte à mon arrivée.

Oh mon dieu ! On va mourir tous les deux, seuls dans le froid, des glaçons sur le nez…

— Je parle de la baie vitrée que vous avez fermée derrière vous ! Elle ne s’ouvre pas de l’extérieur !

Je  panique  instantanément,  tandis  que  le  bel  inconnu  se  marre  à gorge déployée. Non, mais il est dingue ce type !

— Ça vous fait rire en plus ?

— Avouez que cette situation est plutôt drôle, non ? Vous êtes une sorte de chat noir ou quelque chose comme ça ?

— Quoi ?

Je ne comprends rien à ce qu’il raconte.

—  D’abord  je  descends,  manquant  de  tomber  dans  les  escaliers  puisque l’électricité  s’est  coupée.  Je  me  retrouve  là,  un  tout  petit  pull  sur  le  dos. Ensuite,  vous  foncez  littéralement  sur  moi  avant  de  finir  sur  les  fesses. Reconnaissez que vous avez la poisse, se marre-t-il.

— Quoi ? Mais c’est vous qui m’avez foncé dessus.

— D’abord, que faisiez-vous ici à une heure pareille ? demande-t-il curieux.

J’étais en train de songer à vous me dis-je, mais je ne peux pas lui répondre ça.

—  Si  nous  réfléchissions  à  une  solution  au  lieu  de  perdre  notre  temps  en bavardages inutiles. Vous allez mourir de froid avant moi dans cette tenue.

— Vous ne sortez jamais avec les clefs de l’accueil, alors que vous savez pertinemment que cette fenêtre ne s’ouvre pas ?

— Et bien… non, vous voyez, je ne pense pas à tout. Et si vous n’aviez pas été là, je serais déjà rentrée.

— Ça a du bon de prévoir certaines choses, vous savez ? Je crois que vous et moi sommes aux antipodes l’un de l’autre. Je suis un homme d’affaires qui prémédite tout de A à Z tandis que vous êtes… ?

Il semble chercher le mot qui me correspond le mieux, j’ai peur de sa conclusion.

— Spontanée ?

Ouf ! Je m’attendais à tête en l’air, irréfléchie, maladroite…

Un  sourire  se  dessine  sur  ses  jolies  lèvres.  Je  suis  certaine  qu’il repense à tout à l’heure lorsque je parlais de lui à maman. Spontanée ? Il ne pouvait pas trouver mieux.

— Très drôle ! Alors Ben Affleck, vous avez une solution de secours ?

— Ben Affleck ? répète-t-il amusé.

— On ne vous a jamais dit que vous lui ressembliez ?

—  Dans  ce  cas  j’accepte  le  compliment,  il  est  plutôt  beau  gosse hollywoodien non ?

— Ce n’était pas…

Ce  que  je  voulais  sous-entendre,  pensé-je.  Je  ne  vais  certainement pas  lui  avouer  que  je  le  trouve  canon,  sinon,  son  côté  «  prétentieux  »  va ressortir.

Il me sourit et je sens mon cœur s’emballer. Depuis quand je craque aussi vite pour un inconnu moi ? En plus il a une fille, donc sûrement une femme qui l’attend quelque part.

— Je vais devoir appeler ma mère pour qu’elle vienne nous sortir de là.

Je  sors  mon  portable  de  ma  poche  et  compose  son  numéro, heureusement,  il  ne  me  quitte  jamais.  Pourvu  qu’elle  réponde,  pourvu qu’elle  réponde…  Elle  ne  décroche  pas,  elle  doit  être  dans  les  bras  de Morphée.

— Messagerie grrr, je vais devoir aller sonner chez un voisin.

— À cette heure-ci ?

—  Je  crois  que  nous  n’avons  plus  tellement  le  choix,  à  moins  que  vous préfériez dormir dans l’écurie ?

— Vous avez une écurie ? demande-t-il enthousiaste.

— Oui, là-bas, pourquoi ?

Je lui montre mon endroit préféré de la main, qui se trouve un peu à l’écart.

—  Ma  femme  adorait  les  chevaux,  elle  en  possédait  un  quand  elle  était petite.

— Adorait ? demandé-je précipitamment.

— Oui, elle… elle est morte il y a huit ans.

Son  regard  devient  triste  et  ses  yeux  légèrement  humides.  Je m’empresse de lui présenter mes excuses.

— Vous ne pouviez pas savoir.

—  C’est  vrai,  mais  j’aurais  pu  m’en  douter,  vu  que  vous  n’êtes  pas accompagné, continué-je les joues en feu.

Je  traîne  des  pieds  sur  le  tapis  de  neige  en  me  dirigeant  vers  la maison de Jonathan, le voisin le plus proche. Il est un peu plus jeune que moi, alors avec un peu de chance il ne dort pas aussi profondément que ma mère. Ce n’est pas la première fois que je l’appelle à la rescousse quand j’ai un  souci  à  l’hôtel.  C’est  un  peu  l’homme  à  tout  faire  sauf  qu’il  ne  me demande rien en échange.

Nous marchons encore quelques minutes dans le froid alors que la neige continue de tomber sous forme de gros flocons.

— Je sais que vous aviez prévu de repartir ce matin, mais ce serait vraiment imprudent de conduire par ce temps, surtout avec cette tempête.

—  Vous  avez  raison,  nous  allons  attendre  le  milieu  de  journée  que  ça  se calme. J’appellerai mes parents pour les prévenir de ce petit contretemps.

— Alors j’avais raison, vous n’êtes pas d’ici ? 

—  J’habite  près  de  Paris,  mais  j’ai  vécu  ici  quelques  années  avant  de rencontrer ma femme.

— D’accord.

— Ça fait huit ans que je ne suis pas venu dans cette région.

— Ça fait un bail, en effet.

— Je ne me sentais pas capable de reprendre la route qui a causé la mort tragique de ma femme.

Je  ne  m’attendais  pas  à  ce  qu’il  me  révèle  de  tels  détails  sur  son passé. D’ailleurs à en croire son soudain silence, je pense que lui non plus ne  s’imaginait  pas  se  confier  aussi  facilement  à  une  étrangère.  Il  l’ignore encore, mais je suis convaincue que ça lui a fait du bien d’en parler. Il doit garder tout ça pour lui, et ce n’est jamais bon de ruminer en silence.

Avant  de  pouvoir  approfondir  le  sujet,  nous  sommes  déjà  arrivés chez Jonathan. Je regarde mon compagnon de galère, il est temps que nous trouvions  une  solution,  ses  mains  sont  presque  bleues  et  son  nez  est complètement gelé, il est frigorifié.

Je  frappe  à  la  porte,  priant  pour  que  Jonathan  réponde. Heureusement pour nous, il ouvre quelques secondes plus tard.

— Gabi ? Que fais-tu dehors à une heure pareille ? Tout va bien ?

Jonathan  s’inquiète  toujours  pour  moi,  je  le  soupçonne  d’être secrètement  amoureux.  On  se  connaît  depuis  une  dizaine  d’années,  mais c’est  juste  un  ami.  Pourtant,  il  a  tout  pour  plaire,  il  est  grand,  plutôt  bien bâti, des yeux à en faire craquer plus d’une, mais je n’arrive pas à envisager autre  chose  que  notre  complicité  amicale.  Il  faut  dire  que  je  n’ai  pas  le temps pour penser à l’amour depuis que je suis devenue gérante de l’hôtel. Pourtant,  quand  j’imagine  à  une  relation  passionnelle,  c’est  le  visage  de Florian  qui  s’invite  dans  mon  esprit.  Perdue  dans  mes  chimères,  c’est justement lui qui prend la parole.

—  Nous  nous  sommes  retrouvés  coincés  dehors  malencontreusement,  lui dit-il.

—  Oui  c’est  bête,  c’est  à  cause  de  la  porte-fenêtre,  tu  sais  celle  qui  ne s’ouvre que de l’intérieur.

—  Entre,  tu  es  complètement  gelée,  me  dit  Jonathan  alors  qu’il  ne  prête aucune attention à l’homme qui m’accompagne.

Nous  passons  le  pas  de  la  porte  et  Jonathan  nous  emmène  dans  la cuisine. J’en profite enfin pour faire les présentations.

— Jonathan, je te présente Florian un client de l’hôtel.

Ils se serrent la main.

— Enchanté, lui répond Florian.

Jonathan hoche la tête.

—  Tu as essayé d’appeler Marie ?

— Oui elle dort à cette heure-ci, alors j’ai pensé à toi, j’espère que ça ne te dérange pas ?

— Ma porte t’est toujours ouverte, tu le sais bien.

— Est-ce qu’on peut rester ici pour le reste de la nuit ?

— Quoi ? s’écrit Florian. Mais… ma fille va me chercher !

—  Ne  vous  inquiétez  pas,  ma  mère  ouvre  l’accueil  à  sept  heures  tapantes tous les matins, votre enfant ne se rendra compte de rien, j’en suis sûre. Et puis il est plus de…

Je regarde ma montre.

—  Quatre  heures  du  matin,  dans  à  peine  quelques  heures  nous  serons rentrés.

— Par contre je n’ai qu’une chambre d’amis. Je pourrais peut-être coucher sur le canapé et prêter ma chambre à l’un d’entre vous, nous interrompt Jon.

— Jonathan, c’est déjà très gentil de nous accueillir à une heure pareille, ne t’inquiète pas on va se débrouiller.

— D’accord, comme tu voudras.

Nous buvons le chocolat chaud que mon ami vient de nous préparer et nous filons rapidement dans la chambre, histoire de dormir un peu.

Je me couche toute habillée, tandis que Florian a enfilé un pyjama sec prêté par Jon.

— Je peux m’installer par terre si vous préférez, ça ne me dérange pas, me dit Florian, en vrai gentleman.

—  Vous  êtes  fou,  si  vous  voulez  on  peut  créer  une  séparation  avec  les oreillers, mais n’allez pas par terre ! Vous devriez essayer de vous reposer, la soirée a été longue.

Il  se  glisse  à  mes  côtés  et  je  sens  à  peine  le  poids  de  son  corps affaisser le matelas tellement il est gracieux.

Je change de position pour lui tourner le dos. Je suis allongée à côté d’un inconnu, pourtant, je ne me sens pas du tout en danger. Au contraire, c’est un sentiment de sécurité qui m’étreint.

Quelques  minutes  plus  tard,  j’entends  sa  respiration  se  faire  plus lente. Je crois qu’il s’est endormi.

Je me retourne et apprécie son profil. Il a l’air reposé, détendu ainsi. Son visage est plus serein et il sent merveilleusement bon. Je n’y avais pas prêté attention jusqu’à maintenant.

Je passe le reste de la nuit à l’admirer. Je ne sais pas pourquoi cet homme me fascine autant qu’il m’impressionne. Demain, il sera parti et il ne sera plus qu’une parenthèse dans ma vie.
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u Florian ne sonnerie me sort de mon sommeil.

Je m’étire tandis que j’ouvre doucement les yeux. Pendant un instant je me demande où je me trouve, puis la soirée ou plutôt la nuit me revient en tête. La neige qui tombe par gros flocons,

la  panne  de  courant,  ma  presque  chute  dans  l’escalier,  la  découverte  de Gabrielle  dehors  sous  ce  froid  et  pour  finir  la  nuit  que  j’ai  passée  à  ses côtés. Huit ans que je ne m’étais pas couché auprès d’une femme.

Certes, j’ai eu quelques liaisons depuis la mort de Laura mais je n’ai plus jamais partagé mon lit avec quelqu’un. Je n’aurais jamais cru que ça m’arriverait  de  nouveau  et  surtout  avec  une  inconnue.  Cette  jeune  fille  si belle qui m’attire sans que je ne sache pourquoi.

Nous avons gardé nos distances, et c’était très bien comme cela.

La mélodie retentit de nouveau.

Je  tourne  la  tête  pour  voir  ce  qu’il  se  passe.  C’est  le  téléphone  de Gabrielle. Elle dort comme un bébé, bouche ouverte. En temps normal, je ne  me  serais  jamais  permis  de  faire  ça,  mais  là  son  interlocuteur  insiste depuis plusieurs minutes. Ce doit être important

Je me penche par-dessus son corps assoupi, ses lèvres ne sont plus qu’à quelques centimètres des miennes. Serais-je fou de me rapprocher un peu  plus  et  de  goûter  à  cette  gourmandise  qui  s’offre  à  moi  ?  Oui  sans doute, et je risquerais en plus de me prendre une gifle.

J’attrape son smartphone et décroche enfin.

— Allô ?

— Qui êtes-vous ? Où est Gabrielle? s’enquiert la personne au bout du fil.

Je n’ai même pas pensé à regarder qui l’appelait.

— Je… euh… et vous qui êtes-vous ? 

— Je suis Marie, sa mère. Elle m’a appelée en pleine nuit mais je n’ai pas entendu. Qui êtes-vous ? répète-t-elle.

— Je suis Florian, un client de l’hôtel. Nous avons eu un petit… problème technique.  Une  longue  histoire.  Tout  va  bien  rassurez-vous,  nous  sommes chez un ami à elle.

— Oh… dites-lui de me rappeler s’il vous plaît. À toute à l’heure.

— Au revoir, madame.

J’abandonne le téléphone sur la table de chevet et reste hébété par cette brève conversation. Je me demande quel âge a Gabrielle, elle a l’air si jeune  encore.  Il  est  certain  que  je  suis  plus  vieux  qu’elle.  Je  dirais  d’une bonne dizaine d’années.

Je me tourne et découvre ma voisine toujours endormie. Il faut que je la réveille et que nous retournions à l’hôtel. Julia va se demander où je suis passé. J’ai toujours peur de la laisser seule à cause de son handicap. Je la couve trop je sais bien, mais depuis cet accident, je crains qu’il puisse lui arriver encore quelque chose.

Je commence à l’appeler à voix basse. Gabrielle sort doucement de son sommeil alors qu’un sourire s’étire sur son visage.

Elle se relève brusquement, certainement parce qu’elle avait oublié ma présence.

— Bonjour, lui dis-je.

— Bonjour, Florian.

Elle remonte la couverture un peu plus haut sur ses épaules. Malgré le  fait  qu’elle  soit  entièrement  vêtue,  elle  se  sent  mal  à  l’aise.  Si  elle  me connaissait, elle saurait que je ne suis pas le genre d’homme à profiter de la situation.

Avec  Laura,  nous  avions  attendu  quelques  mois  avant  de  faire l’amour. C’était notre première fois pour tous les deux, et je voulais qu’elle soit prête et qu’elle se souvienne toute sa vie de ce moment d’intimité.

Il s’est passé un bon nombre d’années avant que je ne franchisse à nouveau le pas avec une autre femme. Jusqu’à ce que je me décide à avoir quelques aventures. Mais aucune ne m’a emballé. Personne n’a su me faire oublier Laura.

— Votre mère a appelé, elle vous attend à l’hôtel.

— Que lui avez-vous dit ?

— Que c’était une longue histoire. Je pense que ce serait mieux pour vous d’en discuter avec elle.

— Quelle heure est-il ?

Je m’empare de son téléphone et lui réponds : sept heures vingt.

— Il faut qu’on y aille. Est-ce que vous savez si Jonathan est déjà debout ?

Je  me  demande  ce  qu’il  se  passe  entre  eux.  Elle  me  l’a  présenté comme un ami d’enfance, mais de son côté à lui, c’est bien plus que ça. Je l’ai remarqué dès qu’il a ouvert la porte. Son regard pétillait, et quand il lui parlait,  ce  n’était  pas  ses  yeux  ou  son  visage  qui  l’intéressait,  mais  plutôt son corps tout entier. Il avait envie de la mettre dans son lit c’est évident. Tout ça ne me regarde pas après tout, et demain je n’y penserai même plus.

—  Non,  je  ne  sais  pas.  Vous  devriez  descendre  avant  moi,  j’en  profiterai pour retirer les vêtements de votre ami.

— Oh… excusez-moi je n’y avais pas pensé. On se rejoint plus tard alors.

Elle  quitte  la  chambre  et  je  ne  peux  me  retenir  de  jeter  un  rapide coup d’œil sur ses fesses parfaites. En réalité, je ne suis pas mieux que ce Jonathan, mais il faut dire que cette femme m’intrigue et m’attire à la fois.

J’enfile  mes  vêtements  et  je  descends  les  rejoindre.  Des  éclats  de rire me parviennent depuis l’escalier.

Je vois Gabrielle, le regard pétillant soufflant sur sa tasse fumante. Elle vient juste de se réveiller mais j’ai l’impression qu’elle est encore plus belle  qu’hier.  Son  teint  rosé  resplendit  à  la  lumière  du  jour.  Je  craque complètement. Soudain, comme si elle avait senti ma présence, elle m’offre un magnifique sourire auquel je ne peux que répondre.

—  Venez  boire  un  café,  ça  va  vous  faire  du  bien  après  la  nuit  que  nous avons passée.

Des yeux bleus me fusillent. Jonathan interprète mal ce que vient de dire son amie alors je reprends :

— Oui, entre la tempête qui nous réveille et cette porte qui nous enferme dehors, nous avons eu une soirée difficile.

Jonathan semble enfin se détendre. J’aurais bien aimé lui faire croire à des choses indécentes, mais je ne suis pas d’humeur taquine.

—  Cela  ne  risque  pas  de  s’arranger  !  Regardez  par  la  fenêtre,  dit-elle dépitée.

Le vent semble souffler encore plus fort qu’hier et la neige continue de tomber par gros flocons.

Je  m’approche  et  remarque  qu’une  énorme  couche  blanche  s’est installée  dans  la  nuit.  Mince  !  Noël  est  dans  deux  jours  et  mes  parents m’attendent pour le déjeuner. Il va vraiment falloir que je les appelle pour leur  expliquer  que  ce  n’est  pas  encore  aujourd’hui  que  nous  pourrons  les rejoindre.

— C’est pas vrai ! je grogne frustré.

— Je crois que je vais devoir prolonger la réservation de vos chambres un peu plus longtemps que prévu. Ce ne serait pas raisonnable de repartir avec cette épaisseur de neige.

— Vous avez raison.

Je  m’installe  à  leurs  côtés  et  je  rumine.  Moi  qui  voulais  visiter  un peu la région pour étendre mon entreprise, je crois que c’est raté ! Je bois mon café rapidement puis nous prenons congé.

— Je te remercie de nous avoir hébergés cette nuit, sans toi je ne sais pas ce qu’on serait devenu !

— C’était avec plaisir Gabi, tu reviens quand tu veux, lui répond Jonathan tout en la serrant dans ses bras.

J’ai l’impression d’être de trop.

— Dis-moi, ça te dirait de passer Noël avec maman et moi ?

— Oui, j’en serais ravi.

— Alors à bientôt, dit- elle en claquant la porte derrière nous.

C’est dans un lourd silence que se fait le retour vers l’hôtel. Moi qui d’ordinaire déteste les imprévus, pour le coup, je suis gâté. J’espère que la tempête  va  rapidement  se  calmer  sinon  nos  vacances  seront  gâchées.  Je crois que je ne suis pas prêt de les oublier celles-ci.

Nous arrivons à destination peu après huit heures.

Je me précipite voir si Julia va bien laissant Gabrielle en compagnie de sa mère. Je me rends jusqu’à sa chambre et toque doucement, tant pis si je la réveille un peu plus tôt que prévu.

— Julia ?

Après avoir frappé à plusieurs reprises elle m’ouvre enfin.

— Qu’est-ce qu’il te prend ? dit-elle toute ensommeillée.

— Je voulais voir si tu allais bien. Tu as bien dormi ?

Je reste sur le pas de la porte pour respecter son intimité comme je le fais à la maison.

— Oui très bien, mais que fais-tu debout à cette heure-ci ? Tu ne devais pas me réveiller dans trente minutes ?

Je pénètre finalement dans la pièce, m'installe sur son lit et décide de lui raconter notre mésaventure, ce qui, pour mon plus grand plaisir, l’a fait éclater de rire. La voir de nouveau si enjouée me fait un bien fou, même si c'est à mes dépens.

Je rejoins ma chambre et me glisse sous la douche pour oublier cette nuit  étonnante  et  pour  me  réchauffer  car  je  suis  mort  de  froid. Malheureusement, l’électricité n’est toujours pas revenue et par conséquent l’eau chaude n’est pas au rendez-vous. Je crois que non seulement je vais partir  d’ici  plus  tard  que  prévu,  mais  en  plus,  je  crois  que  j’ai  attrapé  un rhume.
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— Alors tu as dormi avec cet homme ?

— Maman, je viens de te dire que je n’avais pas eu le choix ! Si tu avais répondu à mon appel, je n’aurais pas été obligée de faire cela.

—  Je  me  demandais  quand  tu  allais  enfin  trouver  quelqu’un  !  Me  voilà soulagée, Gabi !

— Mais non enfin ! Ce n’est pas ce que j’ai dit. Nous avons passé la nuit ensemble  mais  pas  pour  ce  que  tu  imagines,  en  plus  nous  étions  chez Jonathan. D’ailleurs en parlant de lui, je l’ai invité à passer Noël avec nous, tenté-je pour faire diversion.

— Ne change pas de sujet, veux-tu ? Bon sérieusement que penses-tu de cet apollon ?

Et voilà nous y sommes… Ma mère dans toute sa splendeur ! J’aime me  confier  à  elle,  mais  là,  elle  est  beaucoup  trop  curieuse.  Ce  n’est  pas vraiment le moment de parler de ça alors que j’ai un tas d’autres choses à faire.

L’électricité  n’est  toujours  pas  revenue  et  si  je  ne  trouve  pas  une solution  rapidement,  je  risque  de  perdre  le  peu  de  clients  venus  séjourner ici.

J’enfile  mon  uniforme  sans  prendre  la  peine  de  retourner  dans  ma chambre, je sais déjà que je ne pourrai pas prendre de douche. J’esquive les questions  de  ma  mère  et  je  pars  faire  le  ménage  dans  les  étages  comme chaque matin.

Normalement, je devais uniquement reprendre la gérance de l’hôtel, à la mort de mon père, mais au vu des finances catastrophiques j’ai dû me séparer du cuisinier puis de fil en aiguille de la femme de ménage ainsi que de  la  personne  qui  s’occupait  du  ranch.  Alors,  souvent  je  commence  mes journées  à  sept  heures  trente  pour  les  finir  aux  environs  de  vingt-deux heures,  si  ce  n’est  plus.  Je  suis  exténuée,  je  n’en  peux  plus  de  ce  rythme infernal.

Tandis que je prépare mon charriot de nettoyage, je croise Florian et sa fille qui descendent pour le déjeuner. Julia affiche un grand sourire tandis que  Florian  a  l’air  épuisé.  Pas  étonnant  après  la  nuit  que  nous  venons  de vivre. Il arbore de nouveau sa coiffure des années 40, ce n’est pas péjoratif, au contraire ça lui va parfaitement bien. Il s’est changé, il porte désormais un jean bleu foncé et un pull en laine blanc qui le rend terriblement… enfin passons. Je me demande dans quelle branche il travaille, mon esprit s’égare.

— Je vais nettoyer vos chambres si cela vous convient, vous avez besoin de quelque chose en particulier ? Des serviettes propres peut-être ?

J’essaye de rester professionnelle, mais quand je vois cet homme si beau  devant  moi,  avec  qui  j’ai  passé  la  nuit,  dont  j’ai  respiré  le  délicat parfum,  j’ai  du  mal  à  garder  mon  sang  froid.  Pourtant,  lui,  est  redevenu arrogant et distant comme quand je j’ai rencontré la première fois. Peut-être est-il  comme  ça  en  présence  de  sa  fille  ?  Ou  alors  il  est  bipolaire  mais sérieusement, je ne pense pas, il a l’air plutôt équilibré si on fait abstraction de ses sautes d’humeurs.

— Des serviettes, oui, bonne idée.

— D’accord je vous apporte ça.

— Gabrielle ?

— Florian ?

— Vous voulez que je regarde ce qu’il se passe au niveau de l’électricité ?

Je sens le rouge me monter aux joues, j’ai envie de lui sauter au cou rien qu’à l’idée qu’il puisse m’aider, mais je suis embarrassée, car ce n’est pas à un client de faire ça. Il pourrait se rendre compte que je n’ai pas les moyens  d’appeler  un  professionnel,  et  mes  difficultés  financières  ne  le regardent pas.

— C’est très aimable à vous, mais je vais appeler Jonathan, il a l’habitude de remettre le courant chaque année en hiver.

Je le vois froncer les sourcils avant de se reprendre.

— Ça dure depuis combien d’années ces soucis de coupures ?

Je n’aime vraiment pas parler de ça, mais que puis-je faire d’autre ? Je décide donc d’être franche avec lui.

—  Ça  arrive  lors  de  fortes  tempêtes  comme  en  ce  moment,  mais  ce  n’est pas grave, vraiment, je vais me débrouiller.

— D’accord, comme vous voulez.

Je  le  vois  porter  sa  fille  dans  ses  bras,  merde  !  C’est  vrai  que  les ascenseurs  sont  en  panne.  Sans  hésiter,  je  lui  demande  s’il  a  besoin  d’un coup de main pour transporter le fauteuil.

— Vous avez déjà assez de travail comme ça, je vais me débrouiller.

Il  disparaît  dans  les  escaliers.  Sa  remarque  m’a  touchée.  Il  a remarqué  que  je  cumulais  plusieurs  tâches  à  la  fois.  Cela  me  met  mal  à l’aise, alors que lui n’a pas l’air d’avoir de problèmes d’argent. Je me sens rabaissée.

Après avoir nettoyé presque un étage entier, je retourne à l’accueil et reçois  la  visite  d’un  homme  vêtu  d’un  bleu  de  travail.  J’observe  le  badge disposé sur sa poitrine sur lequel je peux lire «  Fernando, électricien » ainsi que le nom de sa société.

Le fameux Fernando se présente et me serre la main.

—  Pouvez-vous  me  montrer  où  se  trouve  le  tableau  électrique  s’il  vous plait, me demande-t-il avec son accent espagnol.

—  Je…  heu…  je  suis  désolée,  vous  devez  vous  tromper  d’adresse, Monsieur, je n’ai appelé personne…

— J’ai reçu un appel il y a une heure, Madame. On m’a demandé de venir à cette  adresse,  pour  un  problème  de  coupure  de  courant.  Je  suis  bien  au ranch de l’espoir ?

— Oui c’est bien ici effectivement mais… bon il faut que nous descendions au sous-sol.

Je  l’emmène  pour  qu’il  puisse  regarder  cette  fameuse  panne  et remonte au rez-de-chaussée pour y retrouver ma mère. Comment a-t-elle pu me  faire  ça,  elle  sait  pourtant  que  je  n’ai  pas  les  moyens  de  payer  un professionnel !

Je  la  retrouve  finalement  en  cuisine,  déjà  en  train  de  préparer  le repas du midi.

— Maman ! Qu’est-ce qui t’a pris d’appeler cette société ? Je ne sais même pas de combien sera la facture, ni comment je vais pouvoir la payer !

— De quoi parles-tu ?

—  De  ce…  Fernando…  l’électricien,  dis-je  en  faisant  de  grands  gestes tellement je suis énervée.

—  Je  ne  vois  pas  de  quoi  tu  parles,  ma  fille.  Je  ne  sais  pas  ce  qui  te  met dans cet état, mais détends-toi un peu.

— Alors ce n’est pas toi qui l’as appelé?

— Je te répète que non !

Bon, alors si ce n’est pas elle, ça ne peut être que Florian ! Nous en avons  discuté  plus  tôt  dans  la  matinée,  alors  c’est  évident.  Pourquoi  a-t-il fait  ça  ?  Je  ne  lui  ai  rien  demandé,  on  se  connaît  à  peine.  En  une  seule journée il veut réparer ce qui ne va pas depuis des années.

Je  ne  sais  pas  trop  quoi  en  penser…  alors  je  le  cherche  dans  tout l’hôtel pour lui exprimer ma gratitude mais aussi pour lui faire comprendre qu’il n’avait pas à faire ça.

Après  quelques  minutes,  je  le  trouve  dans  le  salon,  en  pleine conversation téléphonique.

— Oui maman, ne t’en fais pas je reprendrai la route dès que la neige sera dégagée.

— …

— Je te rappelle demain c’est promis. Bisous à vous deux.

À  peine  a  t-il  raccroché  que  je  m’approche  de  lui  et  lui  lance  un salut  timide.  Devant  son  joli  sourire,  je  fonds  oubliant  mes  bonnes résolutions.

—  Je  voulais  vous  remercier  pour  l’électricien  que  vous  m’avez  envoyé mais ce n’était pas la peine, vraiment. Je n’ai pas… enfin…

Parler de mes finances ne m’enchante guère surtout avec un homme que je connais à peine.

Je finis par me taire, de toute façon je sais qu’il a compris.

— Il n’y a pas de quoi, c’est ma façon de me faire pardonner de vous avoir enfermée dehors cette nuit. Et puis vous n’alliez pas passer les fêtes de Noël sans électricité. Considérez que c’est mon cadeau, me dit-il.

— Je ne sais pas comment vous remercier, vraiment c’est trop, je ne peux pas accepter…

Puis je lui lance spontanément :

— Venez dîner avec nous pour le repas de Noël.

C’est bien moi qui ai dit ça ?!

—  C’est  très  généreux  de  votre  part  Gabrielle,  mais  je  dois  vraiment repartir. Je suis ici parce que je rends visite à mes parents et je devrais déjà y être depuis hier.

Mon  cœur  vient  de  redescendre  d’un  étage.  Comment  est-ce possible d’être déçue à ce point ? C’est certainement mon orgueil qui parle, c’est juste ça, il n’y a rien d’autre derrière.
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l’esprit  en  nettoyant  les  salles  communes.  Tout  est  déjà  propre  car  je  suis Après  une  seconde  nuit  agitée  à cause  de  cette  foutue  tempête,  je me lève aux aurores et m’occupe assez maniaque, mais j’aime que chaque recoin brille et sente bon le frais.

Mon manque de sommeil met mes nerfs à rudes épreuves et je suis à fleur de peau depuis ce matin.

Mon  regard  scrute  les  environs  et  malgré  l’épaisseur  des  vitres, j’entends les hurlements du vent. La ville a disparu sous une épaisse couche de  poudreuse.  Heureusement,  le  courant  est  revenu  grâce  à  Florian  et  je passerai les fêtes soulagée de ce poids en moins. 

Après  avoir  passé  la  matinée  à  faire  le  ménage  et  accueillir  les nouveaux  clients  de  l’hôtel,  tout  en  évitant  Florian,  je  me  dirige  vers  le ranch pour profiter enfin des chevaux que j’ai délaissés ces dernier temps. C’est ma mère qui s’en est occupée pendant mes absences.

— Salut !

 

Je me retourne vivement, surprise, tombant nez à nez avec Julia, la fille de Florian. Mince, moi qui voulais les éviter jusqu’à ce qu’ils quittent cet endroit… Je suis étonnée de voir que son père ne l’a pas suivi. Pour une fois elle est seule.

— Bonjour, Julia, bien dormi ?

— Bonjour, oui super ! Vous avez vu ce temps, la tempête est encore bien présente.  Papa  m’a  dit  que  ce  n’est  pas  encore  aujourd’hui  que  nous pourrons repartir.

Quoi  ?  Il  m’a  pourtant  dit  que  ses  parents  l’attendaient  et  qu’il devait prendre la route coûte que coûte.

—  Oh  !  Je  ne  savais  pas,  lui  répondis-je  simplement  en  dissimulant  mon étonnement.

— En plus, il devait visiter un entrepôt aujourd’hui pour son travail, mais je ne sais pas si ça va être possible.

Je me souviens de notre conversation, celle où il m’a laissé entrevoir une  partie  de  son  passé.  Sa  femme  aimait  beaucoup  les  chevaux  et  je  me demande si je pourrais emmener Julia pour qu’elle découvre le ranch. Après tout, elle doit s’ennuyer ici, il n’y a pas grand-chose à faire l’hiver, surtout avec un temps pareil.

Je lui propose donc de m’accompagner à condition qu’elle demande l’autorisation  à  son  père.  Je  lui  conseille  de  l’appeler  depuis  le  standard pour éviter tout déplacement inutile.

— Papa, c’est Julia.

— …

— Oui tout va bien, ne t’inquiète pas, répond-elle en levant les yeux au ciel. Écoute, j’aimerais visiter le ranch avec Gabrielle, si ça ne te dérange pas ?

— ….

—  Très  bien  je  reviens  avant  la  tombée  de  la  nuit,  promis,  fais-moi confiance un peu.

— …

— À tout à l’heure.

Puis elle raccroche rageusement.

— Tout va bien ? je lui demande inquiète.

—  Oui,  c’est  juste  qu’il  a  tendance  à  me  surprotéger  et  que  je  n’en  peux plus. Il a quand même accepté pour le ranch.

Je  peux  comprendre  le  comportement  de  Florian,  il  est  arrivé quelque chose à Julia et il veut la protéger c’est normal, mais Julia est en pleine adolescence et elle a sûrement besoin de son indépendance. Je vais partager un peu de mon temps avec elle, j’en saurai peut-être davantage sur ce qu’il s’est passé.

J’enfile mon blouson et aide Julia à rouler avec son fauteuil dans la neige. Chose qui n’est pas aisée mais nous y arrivons à la force des bras.

Je  vois  enfin  Julia  sourire  en  arrivant  devant  les  box.  Noisette, Olympe, Volcanic et Diego, nous accueillent avec enthousiasme.

Bien  que  je  ne  leur  aie  pas  rendu  visite  depuis  deux  jours,  je  suis heureuse  de  retrouver  mes  animaux.  Ils  sont  une  vraie  bouffée  d’oxygène pour moi, et pour rien au monde je ne changerais ma vie.

Tout  en  caressant  Olympe,  la  curiosité  me  pique  et  je  décide  de poser quelques questions à Julia. Peut-être sera-t-elle plus enclin à discuter que Florian.

— Ton père m’a dit que ta mère était décédée il y a quelques années, est-ce en rapport avec ton handicap ? osé-je enfin.

— Papa vous a raconté l’accident ? s’étonne-t-elle.

— Non, il l’a juste mentionné quelques secondes quand je lui décrivais le ranch. Mais je n’en sais pas plus. Tu n’es pas obligée d’en parler si cela te gène tu sais, je comprendrais.

— C’est étonnant car il ne se livre jamais comme ça. C’est un sujet tabou entre nous, je n’ai jamais l’occasion d’évoquer le peu de souvenirs qu’il me reste de maman. Ça ne me dérange pas d’en discuter avec vous.

— Est-ce que tu veux bien me tutoyer, je crois que je suis à peine plus âgée que toi.

— Quel âge avez… as-tu ?

— J’ai vingt-deux ans et toi ?

Tout  en  discutant,  elle  s’approche  des  chevaux  qui  lui  lèchent  la main. Ils l’adorent, ça se voit. Le plus difficile est Volcanic, je n’ai même pas  le  temps  de  l’en  informer  que  je  constate  qu’elle  l’a  apprivoisé  d’une simplicité étonnante. Je n’en reviens pas !

—  J’ai  treize  ans.  J’avais  cinq  ans  quand  c’est  arrivé,  commence-t-elle. D’après  ce  que  mon  père  m’a  dit,  puisque  j’étais  trop  jeune  pour  m’en souvenir, nous avons percuté un arbre sur la route qui mène jusqu’ici. C’est lui qui conduisait à ce moment-là. Il s’en est sorti sans une égratignure, ma mère est morte sur le coup et moi je suis devenue paraplégique.

Son  récit  me  fait  monter  les  larmes  aux  yeux.  Mon  Dieu  !  Je  ne m’attendais pas à une chose pareille !

Je  me  détourne  afin  qu’elle  ne  puisse  pas  voir  mon  chagrin.  Mes mains tremblent, j’imagine cette petite fille de cinq ans dont la vie n’a été que drames. Comment peut-on survivre à ça ? Julia répond à ma question silencieuse.

—  Papa  s’en  est  toujours  voulu,  et  il  croit  que  je  lui  en  veux  aussi,  mais c’est  faux.  Je  sais  bien  que  ce  n’était  pas  de  sa  faute,  c’était  un  terrible accident, mais personne n’est coupable dans cette histoire.

— Pourquoi le laisses-tu penser cela alors ? Peut-être qu’il aimerait que tu lui fasses part de ce que tu ressens.

Elle hausse les épaules, puis me répond :

—  Par  égoïsme  je  crois,  c’est  plus  facile  comme  ça.  En  endossant  cette culpabilité, il s’occupe beaucoup de moi. Il remplace le rôle de ma mère, en quelque  sorte.  Mais  en  grandissant,  j’ai  réalisé  que  ce  n’était  pas  bien  ce que je faisais. Après toutes ces années, je ne sais pas comment revenir en arrière en lui avouant tout ça. Aujourd’hui, j’ai compris que je l’empêche d’avancer, et ça me fait de la peine.

Pauvre Julia, elle ne sait pas comment gérer cette situation, ce qui est compréhensible pour son jeune âge. Malgré tout, je la trouve très mature pour  avoir  pris  conscience  qu’il  fallait  qu’elle  cesse  ce  tourbillon  de mensonges. Je ne les connais pas assez pour me représenter leur quotidien, mais à ce que j’ai pu voir ces derniers jours, ils ont l’air d’avoir une relation difficile. Ils ont beaucoup de mal à communiquer, j’ai pu le remarquer tout à l’heure au téléphone. Ils se sont parlé une minute à peine, pourtant, j’ai vu l’agacement de Julia et deviné l’inquiétude de Florian.

— Tu sais, Gabi, mon père est un homme bien. Il s’est simplement perdu en chemin, il ne sait plus comment agir avec moi et on ne peut pas dire que je lui facilite la tâche. Il a l’air arrogant comme ça, mais au fond, c’est juste qu’il ne veut plus s’attacher que ce soit en amitié ou en amour.

Avec  l’aide  de  Julia,  je  commence  enfin  à  percer  le  secret  de  la personnalité du beau Florian. Il suffit juste de gratter à la surface pour que la solide carapace se fissure. Comment l’aider à passer ce cap ? J’aimerais tellement qu’ils retrouvent une complicité, mais ce n’est pas mon rôle, je ne suis qu’une étrangère pour eux.

—  Tu  ne  le  sais  probablement  pas,  Gabrielle,  mais  tu  l’as  déjà  beaucoup aidé. Il a l’air de bien t’apprécier puisqu’il t’a parlé de maman.

Je me sens rougir. J’ai bien remarqué qu’il était assez hostile quand Jonathan  était  proche  de  moi,  mais  je  ne  m’imaginais  pas  une  chose pareille. Enfin c’est l’avis de Julia, elle se trompe peut-être.

Puisque  le  sujet  est  lancé,  j’en  profite  pour  lui  poser  d’autres questions sur son père. J’apprends qu’il a trente-cinq ans (nous avons donc une sacrée différence d’âge), qu’ils vivent à coté de Paris, qu’ils sont venus rendre  visite  aux  parents  de  Florian    (ça,  je  le  savais  déjà,  mais  je  ne  dis rien).  Elle  m’informe  aussi  qu’il  possède  sa  propre  entreprise  de  lingerie féminine. Original. Puis elle se remémore sa maman disparue, dont il ne lui reste que quelques minuscules souvenirs.

J’ai  passé  un  super  moment  avec  Julia  et  ça  m’a  fait  plaisir  de  la découvrir. C’est une jeune fille au grand cœur, elle est très peu sûre d’elle et est  très  complexée.  Je  connais  un  remède  très  efficace  pour  reprendre confiance en soi mais il faut que j’en parle d’abord à Florian. Il me faut son approbation et son aide pour mettre en place ce que j’ai en tête. Je préfère avoir son avis au préalable afin de ne pas décevoir Julia.

Comme prévu, nous finissons notre travail en fin de journée, les box sont propres. Les chevaux ont eu leur nourriture et si tout va bien et que la météo s’améliore, ils iront se balader prochainement. Julia m’a aidée plus qu’elle ne le croit. À voir le sourire qui ne quitte plus son visage, je suppose qu’elle aussi a passé une bonne journée.
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téléphonique  avec  le  propriétaire  de  cet  entrepôt,  nous  avons  finalement Voilà  enfin  le  premier  rendez-vous professionnel  que  je  n’attendais plus. Après un entretien convenu  de  nous  rencontrer  aujourd’hui  plutôt  qu’hier,  à  cause  de  la tempête très puissante.

Au  lever  du  matin,  j’ai  pu  apercevoir  la  neige  qui  commençait  à fondre sous un grand soleil qui pointait le bout de son nez. Il en reste encore une  épaisse  couche,  mais  apparemment  les  routes  sont  enfin  dégagées.  Je vais pouvoir reprendre mon itinéraire sereinement.

J’aimerais demander à Gabrielle de m’accompagner à mon rendez-vous,  elle  doit  connaître  la  région  mieux  que  moi,  et  puis  égoïstement, j’aimerais passer un peu de temps avec elle avant de lui avouer que je pars dès aujourd’hui.

Étrangement,  j’ai  un  pincement  au  cœur  à  la  pensée  de  quitter  ce lieu. Bien que ce ne soit qu’un hôtel, je m’y sentais comme chez moi. Mais ce ne serait pas très honnête vis-à-vis de mes parents de leur faire faux bond le  jour  de  Noël.  À  moins  que…  non  très  mauvaise  idée,  je  ne  peux  pas imposer  mes  parents  à  ce  repas,  ce  serait  malvenu.  Pourtant,  il  n’y  aurait que cette solution pour que je puisse rester quelques jours de plus ici.

Je  crois  que  Julia  serait  enchantée,  elle  a  l’air  de  bien  s’entendre avec Gabi.

Hier soir, quand elle est rentrée du ranch, elle était si enthousiaste, si joyeuse ! Je ne me souviens pas l’avoir vu si rayonnante.

Laura lui a transmis sa passion pour les chevaux et j’ai le sentiment que cette journée auprès de Gabi la métamorphosée.

Si j’acquiers cet entrepôt ce matin, nous pourrions peut être revenir quelques  fois  ici,  pour  faire  plaisir  à  Julia.  Et  à  moi  aussi  par  la  même occasion, je l’avoue.

Je  prends  une  douche  rapide  et  chaude,  heureux  d’avoir  pu  rendre service à Gabrielle pour les réparations.

J’enfile mon costume, quitte ma chambre et me dirige ensuite vers celle  de  Julia.  Je  lui  laisse  un  mot  sur  la  table  pour  la  prévenir  de  mon absence de ce matin. J’espère qu’elle arrivera à se débrouiller seule. Ce sera un bon moyen de voir comment elle s’en sort sans moi.

Je  descends  les  escaliers  à  grandes  enjambées,  un  peu  de  sport  ne me fera pas de mal.

Une fois en bas, je rejoins le salon pour prendre mon petit déjeuner. J’ai l’impression de connaître cet endroit par cœur.

Marie  est  déjà  aux  fourneaux,  elle  m’accueille  avec  un  grand sourire.  J’aime  beaucoup  cette  femme,  elle  est  aussi  gentille  que  sa  fille. Elles  sont  toutes  les  deux  courageuses  et  se  ressemblent  beaucoup physiquement.

— Bonjour, Florian, comment allez-vous ce matin ? me demande-t-elle.

— Je vais très bien merci et vous ?

— Le soleil est enfin de retour, alors je ne peux qu’aller bien.

— J’ai pu le remarquer effectivement. Je dois prendre la route aujourd’hui, alors ça ne peut que m’arranger.

— Oh ! Vous partez déjà ?

—  Ce  soir  très  probablement  car  ce  matin  j’ai  un  rendez-vous professionnel.

— Je vous apporte la même chose qu’hier ?

— Avec plaisir, Marie, merci.

Quelques  minutes  plus  tard,  Marie  revient  un  plateau  chargé  de gourmandises. Un café noir, un jus d’orange, quelques viennoiseries et des tartines  de  pain  frais  accompagnées  de  confitures  faites  maison.  Un  vrai régal.

Il  faut  à  tout  prix  que  j’aborde  le  sujet  du  repas  de  Noël  avant  ce soir,  sinon  il  sera  trop  tard.  Je  dois  également  trouver  un  moment  pour  le proposer à mes parents. Mais avant tout, je dois d’abord attendre que Gabi me  donne  son  feu  vert.  C’est  son  hôtel,  je  ne  peux  pas  me  permettre d’inviter des gens sans son consentement.

Après  avoir  pris  mon  petit  déjeuner,  je  regagne  la  sortie.  Des souvenirs  de  ma  nuit  passée  aux  côtés  de  Gabrielle  me  reviennent  en mémoire.

Jonathan  est  venu  réparer  la  baie  vitrée  hier  soir.  Je  les  ai  trouvés tous les deux en train de rire comme des gamins. Je me demande pourquoi Gabrielle  n’a  pas  encore  succombé  à  ses  avances,  ils  ont  pourtant  l’air  si proches. Ils me font penser à Laura et moi quand nous étions plus jeunes, excepté  que  ma  femme  est  tombée  amoureuse  de  moi  rapidement,  alors qu’en ce qui concerne Gabi… je ne connais pas la nature de ses sentiments pour ce type.

— Florian…

Je  reconnais  cette  voix,  c’est  celle  de  Gabi.  Je  ne  l’ai  même  pas entendue arriver, alors que j’étais complétement perdu dans mes pensées.

— Bonjour, vous partez ?

— Vous voulez venir avec moi, je lui demande de but en blanc.

— Je… vous allez où ?

—  Je  vais  visiter  un  entrepôt  pas  très  loin  d’ici  en  prévision  d’un agrandissement  de  mon  entreprise.  Je  me  demandais  si  par  hasard  vous pourriez  m’accompagner  afin  de  m’indiquer  la  route,  mais  c’était  une erreur, vous avez déjà beaucoup de travail, oubliez ça.

—  Non,  vous  avez  bien  fait,  ce  sera  avec  plaisir,  mais  il  faut  que  je  voie avec  Marie  si  elle  peut  me  remplacer.  Vous  en  avez  pour  combien  de temps ?

—  Environ  une  heure  ou  deux,  je  pense.  Je  vous  aiderai  à  rattraper  vos heures perdues, cela va de soi.

— Je reviens tout de suite, attendez-moi là.

Je  la  regarde  partir,  elle  est  tellement  belle.  C’est  la  première  fois depuis Laura, que je m’intéresse à une femme, que j’ai envie d’apprendre à la connaître. Elle est bien trop jeune pour moi. Julia a beaucoup parlé avec elle hier et elle m’a informé qu’elle n’avait que vingt-deux ans. Nous avons une énorme différence d’âge et probablement des attentes différentes. Mais pourquoi je pense à ça ?

Gabi me rejoint très vite avec toujours son magnifique sourire aux lèvres.

— Ma mère va se débrouiller seule, mais nous devons absolument rentrer pour midi sinon elle ne pourra pas assurer la cuisine et le service.

— Marché conclu.

Je  lui  tends  la  main  pour  sceller  notre  pacte  et  lorsque  la  sienne touche la mienne, j’ai du mal à la relâcher. Gabi rougit instantanément alors je la libère

— Je vais me changer, vous êtes bien trop classe comparé à moi, dit-elle en partant.

Elle est de retour quelques minutes plus tard vêtue désormais d’une jupe  classique  noire,  et  d’un  chemisier  rose  pâle.  Ses  longs  cheveux  sont attachés en queue de cheval. Elle s’est légèrement maquillée, ce qui la rend très élégante. Mes yeux pétillent, elle est encore plus ravissante que tout à l’heure et mes lèvres rêvent de se joindre aux siennes.

Je  lui  tends  mon  bras  pour  qu’elle  s’y  accroche.  Je  ris intérieurement, nous serions parfaits pour aller au bal de promo.

— Vous êtes très jolie, ne puis-je m’empêcher de lui avouer.

Elle hoche la tête sans prononcer un mot de plus.

Je  lui  ouvre  la  porte  côté  passager  et  m’installe  ensuite  derrière  le volant.

Je lui indique l’adresse et elle me guide sans difficulté.

Dix petites minutes se sont écoulées lorsque nous arrivons devant un immense entrepôt. Il paraissait bien plus petit en photo. Il a l’air en très bon état, il pourrait correspondre à ce que je recherche, tout va dépendre du prix que je pourrais en tirer. La façade a été rénovée récemment, son toit est en tôles  noires  ultra  modernes.  Sur  le  côté,  je  remarque  une  grande  porte d’accès  qui  serait  pratique  pour  les  livraisons  par  camion.  Devant,  un parking a même été aménagé. C’est idéalement situé, entre une station de ski  et  une  autoroute  très  fréquentée  qui  pourrait  me  faire  venir  un  grand nombre de touristes et par conséquent d’éventuels clients. J’ai un très gros coup de cœur sans même avoir vu l’intérieur.

Je regarde Gabrielle du coin de l’œil, elle aussi a l’air ravie par le lieu. Alors je lui demande :

— Comment le trouvez-vous ?

— C’est un bel endroit et son emplacement est parfait, ça je peux vous le confirmer.

— C’est aussi ce que je pense.

Avant  que  nous  puissions  en  discuter  d’avantage,  le  propriétaire arrive.  Papiers  en  main  et  costume  de  couturier,  il  se  dirige  dans  notre direction et nous serre la main.

— Monsieur Castillo, ravi de vous rencontrer, me dit-il.

Il salue également Gabi.

— Moi de même. Vous avez ici un bien qui pourrait me plaire, lui avoué-je sans cacher ma joie.

Ce  monsieur  nous  énumère  les  caractéristiques  de  la  construction, les  matières  qui  ont  servi  à  la  fabrication,  les  aménagements  qui  peuvent être effectués. De nombreuses possibilités s’offrent à moi et j’imagine déjà comment je pourrais le décorer. Je pourrais en faire le siège social, puisque c’est bien plus grand que celui de Paris. Mais serais-je capable de déléguer mes  responsabilités  à  Jérôme,  mon  collaborateur  le  plus  fidèle  ?  Cela impliquerait  aussi  de  déménager  dans  cette  région.  Ne  serait-ce  pas  trop compliqué  pour  Julia  ?  J’aurais  peut-être  dû  y  penser  plus  tôt  avant  de visiter ce local…

— J’ai déjà beaucoup de personnes intéressées et je suis pressé de vendre. Le prix est de 550 000 euros ferme. Cela peut rebuter, mais c’est un bien rare dans cette région.

Effectivement,  le  prix  est  assez  élevé  et  dépasse  légèrement  mon budget. J’ai besoin de réfléchir pour faire le meilleur choix.

—  Monsieur,  si  je  peux  me  permettre,  nous  interromps  Gabi,  le  prix  de l’immobilier est bien moins onéreux dans cette partie de la région. Je suis moi-même  propriétaire  d’un  établissement  ici  et  je  peux  vous  dire  que  ce n’est pas le prix du marché actuel. Vous voulez vendre rapidement, c’est ce que vous avez dit n’est-ce pas ? Je vous propose donc de baisser légèrement le  prix  et  mon  mari  et  moi  pourrions  envisager  de  devenir  les  nouveaux acquéreurs.

Je  la  regarde  curieusement.  Je  ne  sais  pas  à  quoi  elle  joue,  mais j’espère  qu’elle  sait  ce  qu’elle  fait.  Je  ne  voudrais  pas  perdre  cette opportunité parce qu’elle a pris le risque de faire baisser les enchères. Je ne l’ai  jamais  vue  aussi  sûre  d’elle  qu’à  cet  instant.  C’est  elle  la  femme d’affaires, pas moi.

Je  pose  également  mon  regard  sur  l’entrepreneur  qui  semble réfléchir à cette proposition et je croise les doigts.

—  Très  bien,  vous  m’avez  convaincu  Madame  Castillo,  je  vous  propose mon bien à 515 000 euros, à condition d’avoir une réponse d’ici demain.

Nous nous serrons la main et je confirme à ce monsieur que je lui donnerai ma réponse demain dans l’après-midi.

Gabrielle retourne à la voiture nous laissant seuls.

— Vous avez là une femme dure en affaires cher Monsieur, gardez-la bien précieusement, me confie-t-il.

— Je vous remercie, Monsieur, à demain.

Ma  femme,  quelle  idée  a-t-elle  eu  de  se  présenter  comme  cela. N’empêche qu’elle a fini par le charmer par son audace, tout comme elle a réussi à me captiver par son naturel…

Je rejoins ma pseudo-femme en affichant un sourire ravi.

— Alors, j’ai bien fait de venir vous ne trouvez pas ?

— Je vous remercie, Madame Castillo, lui dis-je en riant.

—  J’espère  que  cela  ne  vous  a  pas  gêné,  j’ai  pensé  que  cela  faisait  plus « sérieux ».

— Il a été très impressionné par votre charisme. Grâce à vous, je vais peut-être pouvoir réaliser un rêve.

—  Disons  que  nous  sommes  quittes  désormais,  je  vous  devais  un  service pour avoir payé les réparations de l’électricité.

— Vous ne me devez rien, Gabi. Je l’ai fait parce que cela me faisait plaisir de vous venir en aide.

Nos  regards  se  fondent  l’un  dans  l’autre  et  l’atmosphère  devient plus lourde. J’ai une folle envie de l’embrasser depuis qu’elle est sortie de sa chambre vêtue de cette manière. J’ai l’impression que c’est réciproque, mais  nous  ne  devons  pas  succomber  à  cette  attirance,  alors  que  je  pars bientôt.

Je  mets  fin  à  cet  échange  avant  que  nous  ne  puissions  plus  nous contrôler  et  démarre  la  voiture.  Le  silence  est  beaucoup  plus  pesant  qu’à l’aller.  Heureusement,  la  route  n’est  pas  longue  et  nous  retrouvons  l’hôtel très rapidement.

Je  la  remercie  une  nouvelle  fois  pour  ce  qu’elle  a  fait  et  pour  sa compagnie car elle n’était pas obligée.

Puis  nos  chemins  se  séparent.  Elle  va  rejoindre  sa  mère  dans  les cuisines tandis que je cherche Julia pour lui parler de mon futur projet.

Ma fille a une importance capitale dans ma prise de décision, je ne ferai rien sans son approbation.
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petite, c’est moi qui lui ai transmis cette passion. Je  retrouve  ma  fille  au  salon  plongée dans un livre qu’elle avait emporté de la maison. Elle adore lire depuis toute

Elle lève le nez en me voyant arriver.

— Salut, alors ce rendez-vous ?

— C’était super, je dois te parler à ce propos.

J’appréhende  un  peu  de  lui  demander  son  avis.  Je  sais  qu’elle  se plaît  bien  à  Paris  puisqu’elle  y  vit  depuis  toujours,  mais  elle  n’a  pas beaucoup  d’amis  là-bas,  alors  probablement  qu’un  changement  d’horizon lui ferait le plus grand bien.

— Dis-moi, je t’écoute.

— Voilà, j’ai eu un gros coup de cœur pour cet endroit et c’est une très belle opportunité qui se présente. Mais si j’achète ce bien, ça implique que nous devrons quitter Paris.

— Pourquoi ? me demande-t-elle.

Je m’attendais à cette question, alors je lui réponds :

—  Premièrement  ce  local  est  bien  plus  grand  que  celui  de  Paris  et deuxièmement, j’aurai besoin d’être sur place pour mettre certaines choses au point.

— Alors tu veux savoir si j’accepterais de déménager c’est ça ?

— En gros, oui, c’est ça, j’ai besoin d’avoir ton avis sur la question.

— Je ne peux pas prendre cette décision papa, c’est toi l’adulte pas moi et puis depuis quand tu t’intéresses à ce que je pense ? s’emporte-t-elle.

—  Je  veux  juste  ton  avis,  Julia,  pourquoi  est-ce  qu’il  faut  toujours  que  tu t’énerves lorsqu’on discute.

— Tout va bien ici ? nous interrompt Gabrielle.

Julia  furieuse,  quitte  la  pièce  sans  un  regard.  La  discussion  est terminée.  Comme  d’habitude,  nous  n’arrivons  pas  à  communiquer  sans nous disputer.

Je lève les mains en l’air tellement je suis frustré.

—  Je  voulais  juste  savoir  si  la  situation  lui  convenait  concernant  mes projets, mais elle se braque, je ne sais même pas pourquoi.

Je m’installe dans l’un des canapés du salon et Gabi me rejoint.

— Je crois savoir ce qui lui arrive, on a en effet un peu discuté toutes les deux, mais ce n’est pas à-moi de vous en parler, Florian. Vous avez besoin de  vous  retrouver  tous  les  deux.  Vous  savez,  cela  ne  se  fera  pas  en  un claquement  de  doigts,  il  va  falloir  vous  armer  de  patience  pour  retrouver votre complicité d’autrefois.

Je  sais  qu’elle  a  raison,  mais  le  temps  file  et  je  suis  en  train  de perdre ma petite fille. Je ne sais plus quoi faire pour qu’elle me pardonne. Je décide de changer de sujet puisque de toute façon on tourne en rond.

— Gabrielle, j’ai quelque chose à vous demander, mais je ne sais pas si cela est raisonnable.

Mon cœur palpite et mes lèvres deviennent sèches, je ne sais même pas pourquoi j’ai si peur de lui reparler de passer les fêtes ici. Après tout, c’est elle qui me l’a proposé en premier.

—  Vous  avez  un  réel  problème  de  communication,  rit-elle.  Je  ne  vais  pas vous manger, lancez-vous !

—  Très  bien,…  je  voulais  savoir  si  vous  seriez  d’accord  que  Julia  et  moi restions passer Noël ici et… si mes parents qui ont sûrement prévu un repas gargantuesque, pouvaient se joindre à nous ?

—  Ce  n’est  que  ça  ?  Vous  m’avez  fait  peur.  Évidemment  que  je  suis d’accord, plus on est de fous, plus on rit ! J’adore les fêtes de fin d’années et  ça  me  fait  plaisir  que  vous  acceptiez  enfin  mon  invitation,  dit-elle  les joues légèrement rosies.

— Je suis enchanté, il y a longtemps que Julia et moi n’avons pas passé les fêtes en bonne compagnie.

— Ce sera peut-être l’occasion de vous réconcilier. Je suis certaine qu’elle n’attend que ça. Vous êtes un père formidable, il n’y a pas de raison pour que cela se termine mal, faites-moi confiance.

— Je vous remercie, Gabi. Vous êtes quelqu’un de bien.

Gabrielle  retourne  à  ses  occupations  tandis  que  j’appelle  mes parents pour savoir s’ils sont d’accord. Mon père répond immédiatement.

— Allô ?

— Papa, c’est Florian.

— Tout va bien ? Tu vas bientôt te mettre en route ?

— En fait non, j’ai une autre proposition à vous faire.

— Ah bon ? s’étonne-t-il.

— Vous savez que je me suis arrêté dans un hôtel à cause de la tempête. J’y suis resté plus longtemps que prévu. Bref, il se trouve que j’aimerais passer les fêtes ici. Julia et moi on s’y sent bien.

J’ignore pourquoi, mais je me sens obligé de me justifier.

— Est-ce que vous aimeriez vous joindre à nous ?

— Florian ?

— Oui ?

— Il y a une femme derrière tout ça ?

— Tu sais bien que non, dis-je attristé.

— Florian, tu as trente-cinq ans maintenant, je comprendrais que tu veuilles refaire  ta  vie.  Ta  mère  et  moi  désespérons  que  tu  retombes  amoureux  un jour.

Une  boule  se  forme  dans  ma  gorge  et  je  me  retiens  de  craquer.  Je suis  fort,  enfin  j’essaye  de  l’être  la  plupart  du  temps,  mais  entendre  mes parents  s’inquiéter  pour  moi  me  fait  de  la  peine.  Je  sais  que  je  devrais tourner la page, c’est ce que Laura aurait voulu pour moi, mais ce drame a laissé des traces et j’ai du mal à me dire que jamais elle ne reviendra. Je suis pathétique.

Je décide alors de me confier à mon père.

—  Il  y  a  bien  une  femme,  enfin  rien  d’important.  C’est  juste  que…  c’est une  belle  personne.  Elle  est  gentille,  jolie,  intelligente  et  drôle,  mais  je  la connais à peine et puis tu sais très bien ce que je ressens encore pour Laura.

—  Laura  n’est  plus  là,  fiston.  Julia  et  toi  avez  survécu,  il  faut  que  vous tourniez  la  page.  Je  sais  que  ce  n’est  pas  facile  et  que  je  ne  peux  pas comprendre la peine que tu ressens puisque je n’ai jamais été confronté à une telle chose, mais la vie est bien trop courte pour vivre avec un fantôme. Je suis persuadé que si tu finis par ouvrir ton cœur, tu trouveras une femme qui te conviendra.

Une larme roule sur ma joue tandis que je l’essuie rapidement. J’ai l’impression d’être un gamin qui se fait gronder. Je sais qu’il a raison, mais je  suis  têtu  et  la  douleur  est  encore  trop  profonde  pour  que  je  réalise  la portée de ses propos.

— Vous n’avez qu’à apporter le repas que vous aviez prévu pour demain, dis-je pour changer de sujet.

— D’accord fils, à demain. Ta mère et moi avons hâte de vous revoir.

— À demain, embrasse maman pour moi.

Lorsque je raccroche j’aperçois Gabi dans un coin de la pièce. Que fait-elle encore ici ? Je pensais qu’elle était déjà partie. Depuis combien de temps est-elle là ? Est-ce qu’elle m’a vu pleurer ?

— Gabi ?

Elle s’avance et je discerne le chagrin au fond de ses yeux, alors elle a tout entendu.

—  Je  ne  voulais  pas  vous  espionner,  me  rassure-t-elle.  Je  ne  suis  là  que depuis peu, j’ai oublié de vous demander quelque chose moi aussi.

— Je vous écoute.

— Je voulais savoir si Julia peut monter sur l’un de mes chevaux, avant que vous  ne  repartiez.  J’ai  vu  un  reportage  à  la  télévision  sur  l’importance  de cette expérience avec les enfants paraplégiques et je me suis dit que c’était une bonne idée puisqu’elle adore les animaux.

Elle parle tellement vite que j’ai du mal à suivre.

— Je ne sais pas quoi vous dire, c’est une grande décision à prendre.

— Vous savez, j’ai pensé qu’en passant ce moment tous les deux, cela vous aiderait certainement à vous rapprocher. C’est juste mon point de vue, vous n’êtes pas obligé d’y adhérer.

—  Je  trouve  que  c’est  une  bonne  idée,  mais  c’est  la  perspective  qu’elle puisse se blesser qui me fait peur. Si elle chute…

— Je pourrais vous encadrer, mes chevaux sont dressés ne vous inquiétez pas. Il n’y a que Volcanic qui est un peu « sauvage » mais je ne la ferai pas monter sur lui.

— Vous êtes sûre qu’il n’y a aucun risque ?

— Vous pouvez me faire confiance, tout se passera bien, me dit-elle, grand sourire aux lèvres.

— Alors c’est d’accord.

Gabrielle sautille de joie avant de me prendre dans ses bras et de me relâcher aussi vite. Elle a l’air si jeune à ce moment-là.

—  Oh,  pardon  !  Je  suis  tellement  contente  que  vous  ayez  accepté  !  Je voulais vous le demander avant d’en parler à Julia. Mais vous devriez lui annoncer  vous-même  en  lui  précisant  que  l’idée  vient  de  vous,  elle  sera touchée que vous fassiez un premier pas vers elle.

—  Merci  pour  tout,  Gabi.  Au  fait,  mes  parents  viennent  demain,  ils apportent le repas.

— Je crois que nous aurons de quoi faire cette année. Ma mère a concocté de quoi nourrir un régiment. John me ramène lui aussi quelque chose et j’ai invité Madame Bonvarlet, une de mes vieilles voisines également.

Je  passe  le  reste  de  la  journée  à  lire  mes  mails  n’ayant  pas  eu  de connexion ces derniers jours.

Je  n’ai  pas  revu  Julia  de  l’après-midi.  Pourtant,  il  va  falloir  qu’on parle  elle  et  moi,  puisque  demain,  je  dois  appeler  le  propriétaire  de  mon futur investissement. J’espère qu’elle sera plus calme et que nous pourrons envisager une nouvelle vie.

Si j’arrive à la convaincre, il faudra que j’informe Jérôme, pour lui faire  part  de  cette  grande  nouvelle.  Je  pense  qu’il  va  être  surpris,  mais surtout ravi de pouvoir enfin savourer la promotion qu’il mérite. Il sera mon nouveau sous-directeur. Il est digne de confiance et il travaille dur.

Vers vingt heures, je descends pour dîner et retrouve enfin Julia. Elle s’installe en face de moi et après plusieurs minutes, elle me lâche enfin :

— Je suis désolée pour tout à l’heure, je me suis emportée bêtement.

— C’est moi qui devrais m’excuser, j’aurais dû te parler de mes projets bien avant.

— Je m’en fiche de déménager, ce n’est pas le problème. Ce que je ne veux pas  c’est  que  tu  me  demandes  la  permission  avant  de  prendre  une  grande décision. J’aimerais que tu fasses comme tous les pères, que tu me disputes quand j’ai fait une connerie, que tu m’interdises certaines choses, et surtout que tu penses enfin à toi. Tu ne t’en rends peut-être pas compte, mais ça me pèse de te voir me surprotéger comme ça.

Au moins, ça a le mérite d’être clair ! Je crois que c’est ma journée aujourd’hui… Après le sermon de mon père, voilà que ma gamine de treize ans me fait la morale. Le pire c’est qu’ils ont raison, j’ai laissé ma vie entre parenthèses depuis huit ans, je me suis laissé porter bien trop longtemps, je dois changer.

Je décide d’être aussi franc qu’elle l’a été avec moi.

— Très bien, alors je vais acheter ce local y installer mon entreprise et dans quelques mois, nous viendrons vivre ici. Je vais également inviter Gabrielle à dîner avant que nous rentrions sur Paris. Ah et avant notre départ, prépare-toi pour une balade à cheval, je lui déballe le tout en quelques secondes.

— Oh mon Dieu, papa ! Je t’adore. Je rêvais tellement que tu me dises tout ça avant notre départ. Tu ne pouvais pas me faire un plus beau cadeau !

Je me lève de ma chaise et prends enfin ma fille dans mes bras. Pour une  fois,  elle  ne  me  repousse  pas.  Je  profite  de  cet  instant  magique  avant qu’on ne reprenne nos mauvaises habitudes. Elle me murmure un merci au creux de l’oreille.

Après toutes ces émotions, je retourne m’asseoir à table

Marie vient prendre notre commande rapidement. Nous optons tous les deux pour le menu du jour : des ravioles fourrées au fromage de Savoie accompagnées d’une salade.

— Au fait, je savais que tu allais craquer pour Gabi.

Je  ne  réponds  pas,  mais  moi  aussi  je  savais  que  ce  petit  bout  de femme me plaisait plus que de raison. Reste à savoir si Gabi acceptera de sortir avec moi.
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plus seules, maman et moi. Nous serons bien entourées par nos amis. Le  traditionnel  repas  de  Noël arrive à grands pas. Cette année il sera  diffèrent.  Nous  ne  serons

J’ai toujours adoré cette fête, mais je n’ai jamais réussi à rassembler autant de monde qu’aujourd’hui. Seul papa nous manquera, mais je sais que parmi les étoiles, il veille sur nous. À cette idée, les larmes me montent aux yeux.

J’appréhende la rencontre avec les parents de Florian. Je ne sais pas vraiment  ce  que  nous  sommes  l’un  pour  l’autre  alors  que  dire  à  ces  gens que je ne connais même pas. Comment dois-je me présenter ? « Bonjour je suis Gabi, la gérante de l’hôtel ? Ou encore « bonjour je suis Gabrielle, une amie  de  Florian  ?  »    J’espère  que  ce  sera  lui  qui  se  chargera  de  faire  les présentations, comme ça, j’éviterai de me tracasser toute la journée avec ce genre de détail. Je suis certaine que lui, ne pense même pas à tout ça, il n’y a que moi pour me préoccuper avec des futilités pareilles.

Je  regarde  la  neige  qui  tombe  de  nouveau  sur  le  ranch,  tandis  que mon esprit divague vers le futur départ de Florian et Julia.

Je ne sais même pas quand il a décidé de partir exactement. Est-ce qu’il  va  quitter  l’hôtel  une  fois  le  dessert  fini  ?  Va-t-il  rester  encore quelques jours ? Il m’a promis d’accompagner Julia pour sa balade à cheval alors  il  y  a  encore  peut-être  un  espoir…  Pourquoi  je  parle  d’espoir  tout  à coup ? Pauvre idiote, me sermonne ma conscience c’est parce que je désire qu’il  reste  auprès  de  moi…  Je  commence  à  éprouver  de  drôles  de sentiments pour cet homme que je croyais aigri au départ et qui s’avère être une personne très prévenante au final.

Pour une fois que je pense enfin à ma vie sentimentale, manque de chance,  c’est  impossible  entre  nous.  Il  aime  une  femme  qui  est  décédée depuis longtemps, et qui apparemment ne pourra jamais être remplacée. Il a une fille qui a besoin de lui et qui peine à trouver sa place auprès de son père.

Nous  avons  une  dizaine  d’années  d’écart  ce  qui  n’est  pas négligeable. Je n’ai que vingt-deux ans et nous n’avons certainement pas les mêmes objectifs dans la vie.

J’espère un jour fonder ma propre famille, j’aimerais avoir au moins deux  enfants,  mais  lui  a  déjà  la  sienne.  Qui  sait  s’il  voudra  encore  des bambins a plus de trente-cinq ans ? Je pense déjà à tous ces détails avant de me mettre en couple avec lui.

Je me lève du tabouret, enfile ma doudoune et décide d’aller prendre l’air.

Quand  tout  à  coup,  une  silhouette  se  dessine  devant  moi,  j’ai l’impression de rêver, que fait-il ici ? C’est impossible ! Il est à l’étranger depuis quelques années déjà…

Pourtant plus cet homme se rapproche, plus il lui ressemble. Il lève enfin les yeux vers moi et me sourit. Merde ! C’est lui. Gênée et surprise de le trouver sur mon territoire, je fuis.

Je pénètre dans l’hôtel et me refugie dans ma chambre comme une enfant apeurée. Parce que oui, j’ai peur, je ne l’ai pas revu depuis trois ans et je ne sais pas ce qu’il vient faire ici. Quelques minutes se sont écoulées avant  que  quelqu’un  vienne  frapper  à  ma  porte.  J’espère  que  ce  n’est  pas lui ! Je ne suis pas prête à l’affronter.

— Gabi, tout va bien ? me demande ma mère.

— Oui… tout va bien… tu as besoin de moi ?

— Je viens de croiser Josh, tu ne peux pas te dissimuler éternellement, je crois qu’il est venu pour toi.

Je sors de ma cachette et attrape la manche de ma mère pour qu’elle entre rapidement.

— Il t’a dit quelque chose ? je la questionne.

—    Du  calme,  Gabi,  ne  te  mets  pas  dans  des  états  pareils  !  Il  souhaite uniquement te voir, il vient passer le réveillon ici apparemment.

—  Quoi,  mais  pourquoi  ?  Tu  aurais  dû  lui  dire  qu’on  est  fermé aujourd’hui…

— Avec des clients dans les couloirs ? Sympa l’idée mais il ne m’aurait pas cru  une  seule  seconde.  Allez  prends  sur  toi  et  va  l’accueillir,  je  suis  en cuisine je te rappelle.

— D’accord. Laisse-moi une minute et je sors.

—  Parfait,  rejoins-moi  dès  que  tu  auras  fini.  Je  veux  que  tu  me  racontes tout, me taquine-t-elle.

J’attends qu’elle referme la porte et je jette un œil sur mon reflet. Je n’ai  pas  beaucoup  changé  depuis  trois  ans.  Mes  cheveux  ont  poussé  mais pour le reste, je suis toujours la même.

Je  décide  enfin  de  sortir  de  mon  repère,  et  je  le  vois  attendant patiemment mon arrivée. Mon Dieu, ce qu’il est beau. Il paraît plus grand que dans mon souvenir. Ses longues études ont fait de lui un homme raffiné, je peux le remarquer à son style vestimentaire. Il a l’air plus sûr de lui aussi.

Je  respire  un  bon  coup  en  me  dirigeant  vers  lui.  Je  m’installe derrière le comptoir de l’accueil pour instaurer une certaine distance entre nous.

— Bonjour, Josh.

— Bonjour, Gabi.

Ses  yeux  se  perdent  sur  mes  lèvres  et  il  me  sourit  tendrement.  Je fonds  totalement  malgré  qu’il  m’ait  laissée  tomber  pour  de  mauvaises raisons et en dépit de ces trois années passées sans lui. Il a toujours eu une place  spéciale  dans  mon  cœur  parce  qu’il  était  mon  premier  amour. Aujourd’hui, je l’ai oublié mais que se passera-t-il s’il séjourne ici ?

— Comment vas-tu, Gabi ? Tu es toujours aussi jolie.

Je me sens rougir sous son compliment, mais je garde la tête froide, je veux à tout prix savoir ce qui l’amène ici.

— Je vais bien merci et toi ?

— Ca va, merci.

Un silence gênant s’installe avant qu’il n’ajoute :

— Tout est parfait ici, tu t’en sors plutôt bien.

Je ne sais pas ce qu’il veut dire par là, mais j’ai comme un mauvais pressentiment.

— J’aime beaucoup cet endroit effectivement, je lui réponds simplement.

—  Gabi,  tu  te  doutes  bien  que  je  ne  suis  pas  venu  jusqu’ici  pour  rien. J’aimerais t’inviter à dîner ce soir pour qu’on en discute, si tu veux bien ?

— Ce soir, c’est le réveillon de Noël et j’ai déjà quelque chose de prévu.

— Est-ce que je peux me joindre à toi alors ?

Je réfléchis à sa proposition. Il n’est pas culotté quand même. Trois ans sans dire un mot et il revient la bouche en cœur. Je suis tellement sous le  choc  et  naïve  que  je  fini  par  lui  répondre  «  oui  »  sans  réfléchir  plus longtemps. Je me foutrais bien une claque là !

— Super ! Je veux bien te prendre une chambre dans ce cas, on se revoit ce soir ?

— À ce soir, je lui chuchote tout en lui tendant une clef prise totalement au hasard sur le tableau.

Je le vois qui saisit sa valise sans un regard vers moi. Je ne sais pas ce qu’il manigance, mais je n’ai pas confiance…

Je  rejoins  ma  mère  en  cuisine.  Nous  avons  exceptionnellement fermé  le  restaurant  aujourd’hui  pour  préparer  le  festin  gigantesque  de  ce soir.

Nous  discutons  de  mon  entrevue  avec  Josh  et  elle  est  déçue d’apprendre  qu’il  ne  m’a  rien  dit  de  plus.  Autrefois,  elle  aimait  beaucoup Josh, mais elle n’a jamais accepté qu’il me quitte du jour au lendemain.

Elle  me  conseille  donc  de  me  méfier  et  de  profiter  du  repas  de  ce soir pour mettre les choses au clair avec lui. Elle a raison, je ne compte pas me  laisser  marcher  sur  les  pieds  sous  prétexte  qu’il  revient  toujours  aussi charmant. Je ne dois pas me laisser aveugler par la relation que nous avons eue par le passé.

Après plusieurs heures passées derrière les fourneaux, je vais rendre visite à mes chevaux. Il ne neige plus, j’en profite donc pour les sortir de leur enclos puis je les emmène dans la pâture pour qu’ils profitent un peu de leur liberté.

Quand je rentre enfin, il est plus de dix-huit heures. Il est temps pour moi d’aller me préparer et de rejoindre mes invités.

La  soirée  s’annonce  distrayante  entre  mon  ex,  Jonathan  qui  est amoureux de moi, Florian vers qui mon cœur balance, sans oublier Madame Bonvarlet qui est de loin la reine des commérages, ainsi que les parents de Florian…

Je crois qu’on va bien s’amuser… ou pas.
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déjà le département, mais ils m’ont assuré qu’ils n’avaient jamais entendu J’attends mes parents qui ne devraient plus tarder, j’ai hâte qu’ils découvrent cet  endroit.  Bien  sûr  ils  connaissent parler de cet hôtel. Je me demande depuis combien de temps Gabrielle est installée ici.

La vue est à couper le souffle. Cela fait un moment que je suis ici, pourtant, je n’ai jamais pris le temps d’admirer tous ces beaux paysages. Je sais que de ma chambre, on aperçoit les montagnes au loin, mais au pied de l’hôtel, le panorama est tout aussi spectaculaire. Il y a un chemin de traverse d’où,  j’en  suis  certain,  on  peut  facilement  se  laisser  tenter  par  une randonnée en famille. Des chalets bordent le bord la route et une jolie forêt de  sapins  est  située  à  quelques  kilomètres  d’ici.  Il  nous  reste  encore quelques jours avec Julia pour profiter de cet endroit avant de retourner à la grisaille parisienne.

Cet  après-midi,  j’ai  appelé  le  propriétaire  de  mon  futur  entrepôt  Il voulait le laisser à un autre homme d’affaires puisque j’avais complètement oublié de le rappeler pour lui donner ma réponse ! J’aurais pu passer à côté de la plus belle opportunité de ma vie. Je m’en serais mordu les doigts.

Julia  me  rejoint  pour  accueillir  ses  grands-parents,  j’entends  sa chaise  roulante  crisser  sur  le  bitume.  Elle  est  toute  excitée  à  l’idée  de  les retrouver. Nous ne nous sommes pas réunis depuis Noël 2016, autant dire une éternité.

— Salut, papa, tu as remarqué Gabi, là-bas.

Elle  me  montre  le  terrain  où  notre  hôtesse  se  trouve  actuellement. Elle promène ses chevaux. En réalité non, je ne l’avais pas vue, d’ailleurs je ne l’ai pas aperçue de la journée. La partie restaurant étant fermée pour le réveillon,  nous  avons  passé  toute  la  matinée  à  visiter  la  ville  et  déjeuner dehors. Nous ne sommes rentrés que depuis quelques minutes.

Nous avons partagé un moment magnifique, le premier depuis huit ans.  Julia  m’a  même  confié  ses  doutes  sur  son  avenir,  sur  son  cursus professionnel notamment. Je l’ai rassurée sur le fait qu’elle avait encore le temps d’y réfléchir, mais j’ai compris que son handicap la freinait dans ses futurs choix. Son rêve de petite fille était de devenir cavalière, aujourd’hui, elle se sent affreusement perdue et je dois en tant que père l’épauler, quelles que soient les craintes qu’elle puisse avoir.

— Je l’envie tellement, tu sais. Elle a l’air si heureuse.

— Tu ne l’es pas toi ? je lui demande en découvrant toute sa peine.

— Peut-être, je ne sais pas trop.

— Si tu as un doute, c’est que peut-être tu n’as pas encore trouvé la recette du bonheur. Tu sais, il suffit de pas grand-chose quelques fois. Juste de se lever  le  matin  et  se  dire  qu’il  y  a  pire  dans  la  vie  que  soi,  c’est  déjà  se rendre compte de la chance qu’on a.

— Tu es heureux toi, me demande-t-elle à son tour.

Je lui réponds non, sans même y réfléchir.

— Que te manque-t-il alors ?

— Te voir enfin heureuse… et que tu me pardonnes enfin.

— C’est à toi de te pardonner, papa, moi je ne t’en aie jamais tenu rigueur.

Je reste bouche-bée à l’écoute de cette révélation. J’ai toujours cru qu’elle  me  reprochait  d’avoir  eu  cet  accident,  de  l’avoir  privée  de  sa maman.  Aujourd’hui,  voilà  qu’elle  me  confesse  ne  pas  m’en  vouloir. J’avoue que j’ai du mal à comprendre. Pourquoi est-elle si distante alors ?

Elle poursuit :

— J’ai agi comme une enfant égoïste depuis toutes ces années, si tu savais comme je regrette, commence-t-elle en sanglotant.

Je m’accroupis à ses côtés et la serre dans mes bras. Je lui caresse le dos pour lui faire comprendre qu’elle n’a rien fait de mal. Elle a surmonté la perte  de  sa  maman  comme  elle  a  pu  et  je  ne  l’ai  pas  aidée  en  la  couvant comme je l’ai fait. J’ai compris mon erreur et ce qui n’allait pas entre nous, on va pouvoir enfin avancer et vivre plus sereinement.

Je sèche ses larmes à l’aide de mes pouces et lui dépose un baiser sur le front. Elle me sourit et cesse de pleurer.

—  Tu  n’as  plus  à  t’inquiéter  Julia,  je  comprends  enfin  comment  nous  en sommes arrivés là. Tout ira bien maintenant, d’accord ?

Elle hoche la tête et regarde de nouveau les chevaux, au loin. Moi aussi je fixe cette direction, et je pense à cette femme si courageuse qu’est Gabrielle.  Elle  gère  tellement  de  choses  et  pourtant  elle  est  toujours  si énergique.  J’ai  hâte  d’être  à  ce  soir  pour  la  présenter  à  mes  parents. D’ailleurs, les voilà qui arrivent au volant de leur Skoda Octavia bleue. Ils se garent sur une place de parking encore vide et je les y rejoins avec Julia.

— Mon bébé !

C’est  comme  ça  que  ma  mère  appelle  Julia  depuis  petite.  Elle  n’a qu’un  seul  petit  enfant  et  je  l’en  prive  beaucoup  trop  depuis  toutes  ces années. Je m’en veux immédiatement.

— Mamie, tu m’as manqué.

Vient  l’heure  des  heureuses  retrouvailles,  ils  me  prennent  chacun leur tour dans les bras. Ma mère a tellement maigri depuis la dernière fois où je l’ai vue. Ses cheveux sont blancs désormais tout comme ceux de mon père. Ils m’ont manqué plus que je ne le pensais.

— Laissez-moi vous aider à porter vos bagages.

Heureusement  ils  n’ont  emporté  qu’une  valise  mais,  comme  je  le pensais, ils ont embarqué avec eux des tas de plats. Je les accompagne à ma chambre  avant  de  redescendre  pour  mettre  les  plats  au  réfrigérateur.  Je tombe sur Marie qui, à cette heure-ci est encore aux fourneaux.

—  Bonjour,  Marie,  mes  parents  viennent  d’arriver  et  ils  vous  ont  apporté une tonne de nourriture, je peux vous les confier ?

Elle  s’arrête  un  instant  de  cuisiner  et  m’ouvre  le  frigo.  Lequel  est déjà bien rempli. Je crois que ce soir nous ne manquerons de rien.

— Vous remercierez vos parents pour moi, c’est très aimable de leur part. Ils vont passer la nuit ici ? finit-elle par me demander.

— Oui, à ce propos, j’ai complétement oublié de leur réserver une chambre, j’espère qu’il n’est pas trop tard ?

— Suivez-moi, nous allons remédier à cela tout de suite.

Elle me donne la chambre située à côté de la mienne. Je la remercie encore une fois. Elle me sourit avant de froncer les sourcils. Je me retourne et  découvre  un  homme,  grand,  plutôt  raffiné,  s’approcher  du  comptoir.  Je lui dis à ce soir et les laisse tous les deux. Ils ont l’air de se connaître.

Je rejoins mes parents et Julia, ils sont si heureux tous les trois. Ils le seront encore plus quand je vais leur annoncer la grande nouvelle de notre déménagement.

Quelques  minutes  plus  tard,  je  leur  propose  d’aller  s’installer  dans leur chambre, le temps pour moi de me préparer.

Je sors un costume d’une célèbre marque pour homme, ainsi qu’une chemise blanche. L’ensemble me convient parfaitement.

Je me regarde dans la glace, me coiffe et me rase de près. Quand je suis enfin satisfait et présentable, je vais chercher Julia et mes parents, eux aussi apprêtés pour l’occasion.

Julia a enfilé une jolie robe rouge ainsi que des ballerines assorties, elle s’est également maquillée. C’est bien la première fois que je la vois si sûre d’elle. Elle est resplendissante. Mon père, lui, a opté pour un costume noir et maman une tunique couleur café ainsi qu’un legging noir. Elle aime encore  la  mode  à  son  âge  et  elle  fait  tout  pour  plaire  à  mon  père  chaque jour. J’ai la chance d’avoir des parents qui s’aiment depuis quarante-ans, ce n’est pas donné à tout le monde.

Nous  prenons  l’ascenseur  et  nous  rejoignons  le  salon.  Mon  père pousse le fauteuil de Julia tandis que je tiens ma mère par le bras.

— Tu avais raison, Florian, cet endroit est magnifique, me glisse ma mère à l’oreille.

Pour le réveillon, tous les meubles ont été déplacés. La grande table est joliment décorée, la salle est harmonieuse.

J’entends  déjà  une  mélodie  de  Noël,  sortir  de  la  chaîne  hifi.  Des brouhahas me parviennent et je vois des personnes en pleine discussion. Je reconnais  Jonathan  qui  s’est  mis  sur  son  trente-et-un,  certainement  pour impressionner  Gabi.  Il  discute  avec  une  dame  âgée,  probablement  cette Madame  Bonvarlet,  la  voisine.  J’aperçois  également  Marie  qui  est  très élégante ce soir, mais la maitresse de cérémonie n’est pas encore là.

Je  présente  mes  parents  à  Marie,  quand  soudain  je  ressens  des picotements dans le dos. Comme si quelqu’un m’observait.

Je me retourne et je découvre la jolie Gabrielle. Elle me sourit tandis que ses joues prennent une coloration rosée. Elle est stupéfiante ! Plus rien n’existe  autour  de  nous  quand  nos  pas  nous  dirigent  l’un  vers  l’autre. Lorsqu’elle est tout près de moi je lui chuchote :

— Vous avez l’air d’un ange.

Elle me rétorque :

— Ce n’est qu’une apparence, et elle me fait un clin d’œil.

Elle  ressemble  vraiment  à  un  ange.  Elle  a  frisé  ses  longs  cheveux qui tombent en cascade dans le dos. Gabi a opté pour une robe blanche qui met  parfaitement  ses  formes  délicates  en  valeur.  Le  tissu  est  si  fin  que  je distingue  ses  sous-vêtements.  Je  sens  mon  sexe  se  tendre,  alors  que  je l’imagine nue dans mon lit. C’est la première fois depuis des années qu’une chose pareille m’arrive.

Bien sûr, je couche avec des femmes, mais il me faut bien plus que la vue d’un soutien-gorge pour que mon désir apparaisse.

Je prends sa main dans la mienne et l’emmène pour la présenter à mes parents. J’ai l’impression d’avoir quinze ans.
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envahit mon cœur. Je lui plais, il me l’a dit et c’est réciproque. Seulement, La  main  de  Florian  enveloppe  la mienne.  Un  frisson  me  parcourt l’échine  tandis  qu’une  chaleur qu’allons-nous devenir ?

Dans  quelques  jours  peut-être  même  quelques  heures,  il  rejoindra Paris  et  moi  je  resterai  ici.  On  retrouvera  chacun  notre  petit  train-train quotidien et notre parenthèse enchantée sera très vite oubliée. J’ai peur de vivre  cette  réalité  qui  va  me  frapper  en  plein  visage.  Je  crains  qu’il  parte sans  se  retourner  et  que  je  me  retrouve  de  nouveau  seule.  Pourtant,  il  ne s’est encore rien passé entre nous, et je n’en ressens même pas la nécessité. Bien  sûr  que  j’ai  envie  qu’il  m’embrasse,  qu’il  pose  enfin  ses  mains  sur moi, mais je n’ai pas besoin de tout ça pour savoir que j’ai des sentiments pour lui. Et puis il y a le retour de Josh qui me perturbe un peu.

J’arrive  devant  les  parents  de  Florian  et  je  me  sens  tout  de  suite  à l’aise. Il ne m’a toujours pas lâché la main. On dirait même qu’il est fier de me  présenter  à  eux.  Ça  me  plaît  beaucoup.  Sa  maman  qui  se  prénomme Chrystelle me prend dans ses bras, sans chichi. Son père, Henri se contente de me serrer la main, mais il n’en est pas moins chaleureux. Ils sont tous les deux plus âgés que mes parents. Ce qui est logique puisque Florian a déjà trente-cinq  ans.  Ma  mère  qui  n’a  que  quarante-trois  ans  est  à  peine  plus âgée  que  lui.  Ça  fait  étrange  vu  comme  ça,  et  je  me  demande  comment maman  réagirait  si  je  sortais  avec  lui.  Pas  le  temps  d’y  songer  plus longtemps que Chrystelle me sort de mes pensées.

—  Cet  endroit  est  splendide,  Gabrielle,  pouvez-vous  nous  raconter comment vous en êtes devenue l’heureuse propriétaire ?

— Permettez- moi de vous installer confortablement et je vous promets de tout vous expliquer ensuite, lui souris-je.

J’invite tous nos hôtes à prendre un verre et à venir s’asseoir à table. Cela me permettra de saluer tout ce beau monde.

J’embrasse Julia, puis Madame Bonvarlet qui bien évidemment, se glisse à mes côtés pour écouter les derniers potins. Je vois aussi Jonathan qui  garde  ses  distances.  Je  pense  que  c’est  à  cause  de  la  proximité  que j’entretiens avec Florian. Chacun prend place et discute avec ses voisins.

—  Que  désirez-vous  boire,  je  demande  à  mes  convives.  Champagne, whisky, sangria ou une boisson sans alcool peut-être ?

—  Un  whisky  !  me  répondent  en  cœur  Florian  et  Henry,  tandis  que Chrystelle et sa petite-fille me demandent un soda.

Ma mère s’occupe des autres invités tout en nous surveillant du coin de l’œil, je ne sais même pas si elle a fait connaissance avec eux. Puis je commence à leur raconter mes débuts ici.

— J’ai repris la direction il y a environ quatre ans. Mon père est décédé à cette époque et je ne pouvais pas abandonner ma mère avec le travail qu’il y avait  à  faire.  J’ai  donc  arrêté  mes  études  à  l’âge  de  dix-huit  ans  pour  me consacrer  à  cet  endroit.  Avant,  l’hôtel  s’appelait  «    le  relais  du  château  ». Quand un jour un client m’a évoqué son séjour au canada avec ses « ranchs-hôtels  »,  ça  a  été  pour  moi  comme  une  évidence.  J’ai  toujours  adoré  les chevaux.  J’ai  donc  eu  l’idée  de  construire  le  ranch,  et  j’ai  rebaptisé l’endroit : «  le ranch de l’espoir ».

Quand  je  repense  à  cette  époque,  je  me  dis  que  je  suis  fière  du chemin  que  j’ai  accompli  jusqu’ici.  J’y  ai  sacrifié  beaucoup  de  temps  et d’argent mais ça en valait la peine. Aujourd’hui, je ne regrette rien, je suis tellement  contente  de  n’avoir  jamais  rien  demandé  à  personne.  C’est tellement  gratifiant  d’avoir  réussi  sa  vie  professionnelle  à  la  sueur  de  son front.

Alors que je termine mon récit sur la naissance du ranch, je sens des mains posées sur mes épaules. Je vois Florian froncer les sourcils, donc je pense savoir de qui il s’agit. D’ailleurs, mes épaules se contractent dès que je le sens trop proche de moi.

— Gabi a toujours été une fonceuse, elle aurait pu faire de grandes études si elle ne s’était pas arrêtée là. J’ai essayé de la faire changer d’avis, mais elle était déjà butée à l’époque.

Je  me  retourne  pour  le  pousser  à  retirer  ses  mains  de  moi.  Son sourire s’illumine à la vue de ma tenue. Il ne se gêne pas pour me reluquer, ce  qui  me  met  mal  à  l’aise.  Son  regard  s’attarde  un  peu  trop  sur  mon décolleté.  Autant  le  regard  de  Florian  est  bien  veillant,  que  le  sien  est répugnant.

Je me lève alors pour être à sa hauteur. J’étais tellement heureuse de rencontrer la famille de Florian que j’en avais oublié sa présence. Comme à son habitude, Madame Bonvarlet se mêle de ce qui ne la regarde pas. Je ne peux pas lui en vouloir, à côté de ça c’est une femme tellement gentille.

— Oh mais qui est ce jeune homme, Gabi, vous nous le présenter ?

Le présenter ? Mais comment ? Il s’agit juste de Josh, mon ex-petit-ami  que  j’aurais  voulu  oublier  mais  qui  revient  soudainement.  Ce  n’est jamais bon de présenter son ex à son futur potentiel petit-ami.

Josh prend la main de la vieille dame et lui fait un baisemain. Je lève les  yeux  au  ciel,  ce  qui  n’échappe  pas  à  Florian  puisqu’il  me  dévisage depuis l’arrivée de l’opportuniste.

— Je suis Josh, le petit-ami de Gabi.

Je  manque  de  m’étrangler  et  je  ne  parle  même  pas  de  Florian  qui change de couleur tout à coup en me fusillant du regard.

— Ex-petit-ami, précise ma mère, qui vient à ma rescousse.

Merci, maman !

— Oui, ex-petit-ami, répète-il, mais ce n’est qu’un détail.

Un détail ? Non mais il n’est pas culotté celui-là ! Un détail qui date de trois ans tout de même !

Florian  semble  se  détendre  peu  à  peu,  mais  je  le  vois  rester  sur  la réserve. Je compte bien demander à Josh ce qu’il attend de moi afin qu’il déguerpisse d’ici au plus vite.

Chacun  reprend  sa  place  et  retourne  à  ses  discussions.  Je  suis désormais en face de Florian et Josh. Mon futur, je l’espère, et mon passé, ça  c’est  certain.  Ma  mère  se  lève  et  se  dirige  en  cuisine  pour  apporter l’entrée.  Tout  le  monde  a  préparé  quelque  chose  pour  ce  soir,  nous  ne sommes pas prêts de mourir de faim.

Je  la  rejoins  sans  perdre  une  seconde,  j’ai  besoin  d’air.  Je  sens  les regards  de  Florian,  Josh  et  même  Jonathan  qui  me  suivent,  mais  aucun d’eux  ne  prend  le  risque  de  me  retenir.  Je  m’accoude  à  l’ilot  central  et souffle un bon coup, ce qui fait rire ma mère.

— Il n’est pas gonflé celui-là, dit-elle en désignant bien sûr Josh.

— À qui le dis-tu ! je lui réponds à mon tour.

— Tu ne sais toujours pas ce qu’il fait là ?

— Non mais je ne vais pas tarder à le lui demander. Il ne fera pas de moi son jouet. C’est moi qui mène la danse et je compte bien le lui faire savoir.

Ma mère rit de nouveau devant ma repartie. Je commence à dresser les plats et je les sors du réfrigérateur. Quand j’ouvre la porte de celui-ci, je suis  stupéfaite  devant  toute  cette  nourriture.  Il  y  aura  sûrement  du  gâchis avec tout ça !

— Mon dieu, mais c’est pire que je l’imaginais !

— Oui, c’est également ce que je me suis dit. Mais ce n’est rien, on pourra finir les restes demain.

— Repasser une soirée comme celle-ci, non merci ! Ce sera sans moi.

— Sans Josh ?

— Sans Josh, je lui confirme.
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à une soirée pareille ! Gabrielle se lève et part rejoindre sa mère  en  cuisine.  Elle  me  laisse seul avec son ex. Si je m’attendais

 

Je suis en colère de ne pas lui avoir demandé si elle était totalement libre. Après avoir découvert que son ami d’enfance est fou amoureux d’elle, voilà maintenant l’arrivée d’un ex qui sort du placard. Le pire dans tout cela c’est que je lui en veux aussi à elle, de ne pas avoir été assez claire avec moi. Merde ! Voilà que je m’attache enfin à une femme et celle-ci n’est pas totalement  célibataire…  enfin  je  n’en  sais  strictement  rien,  mais  cette situation  est  déjà  assez  compliquée  sans  qu’un  autre  obstacle  vienne s’ajouter.

Je ne sais rien de leur relation ni ce qu’elle ressent, encore moins la date  de  leur  séparation.  Est-ce  récent  ou  est-ce  de  l’histoire  ancienne  ? Laura  est  un  fantôme  du  passé  qui  ne  pourra  pas  se  mettre  entre  Gabi  et moi, alors que ce Josh est bel et bien vivant. De plus, il n’est pas le seul à convoiter  la  jolie  Gabrielle  !  J’ai  beaucoup  de  concurrence  avec  tous  ces hommes qui ne veulent qu’une chose : la mettre dans leur lit. Pour ma part, ce  n’est  pas  ce  que  je  cherche  avec  elle.  Je  voulais  qu’on  apprenne  à  se découvrir  un  peu  plus,  même  si  j’ai  déjà  la  sensation  de  la  connaître  par cœur. J’aimerais tellement croire que le bonheur me sourit à nouveau. Voilà que mon plan de l’inviter à dîner tombe à l’eau.

Ma mère, assise à  mes côtés me demande si j’étais au courant de cette histoire et si je ne me trompe pas au sujet de Gabrielle. Je suis certain que c’est juste un malentendu, elle n’aurait pas pu me mentir à ce point. J’ai bien vu qu’une alchimie s’était créée entre nous, ça ne peut être que réel. Mais après tout, je peux me tromper, qu’est-ce que je sais d’elle au fond ?

Voilà que ce « Josh » m’adresse la parole.

— Vous êtes un ami de Gabi ?

— Juste un client de passage, dis-je en serrant les dents.

— Oh alors vous êtes « de passage », je pensais que vous étiez bien plus. Tant mieux si je me suis trompé.

— Pourquoi « tant mieux » ?

—  Et  bien,  pour  tout  vous  avouer  je  suis  revenu  pour  elle,  j’aimerais  lui demander  sa  main  ce  soir.  J’ignorais  si  elle  avait  refait  sa  vie,  alors  tant mieux si j’ai encore ma chance, vous voyez ?

Oui  je  vois  très  bien,  Ducon  !  Alors  leur  relation  est  bien  plus sérieuse  que  je  ne  l’imaginais.  Cette  fois  je  n’ai  plus  qu’à  m’incliner. Comment j’ai pu être aveugle à ce point ? Heureusement que je ne lui ai pas révélé mon coup de cœur pour elle, au moins je ne me suis pas ridiculisé…

Sur ces confidences, la revoilà qui revient les bras chargés. Plus je la vois et plus je la trouve belle. J’espère qu’il sait la chance qu’il a d’avoir une merveilleuse femme comme elle à ses côtés.

Elle dépose les plats et nous demande à tous de nous servir le temps d’aller chercher le reste du repas. Je n’arrive pas à savoir si elle est heureuse de  retrouver  cet  homme.  Pour  le  moment,  elle  ne  laisse  aucun  sentiment transparaître, mais quand il a annoncé devant tout le monde qu’il était son « petit ami », elle n’a pas démenti, c’est sa mère qui est intervenue. A-t-elle été prise au dépourvue ?

Je passe le plateau à mes parents puis à Julia. Quant à moi, je ne sais pas si j’arriverais à toucher à toute cette nourriture, j’ai l’appétit coupé avec toute cette histoire. Je ne devrais pas prendre tout ça à cœur, mais je suis comme  ça,  c’est  plus  fort  que  moi.  Ou  plutôt  plus  fort  que  mes sentiments…

J’essaye  de  sourire  pour  mes  parents  qui  ont  fait  l’effort  de  venir, mais ma comédie sonne faux. Seule Julia semble me comprendre, je le vois à  ses  yeux  qui  ne  cessent  de  passer  de  moi  à  mon  voisin.  Elle  a  vécu  le changement de son père au contact de Gabrielle, elle sait qu’elle ne m’est pas indifférente. C’est même Julia qui m’a poussé à tenter ma chance avec elle. Elle aimerait tellement que je reprenne goût à la vie. J’étais pourtant sur le point de percevoir ce nouveau départ, mais un connard a débarqué.

Je  passe  le  reste  du  dîner  à  discuter  avec  mes  parents,  je  bavarde même  avec  cette  drôle  de  Madame  Bonvarlet  ainsi  qu’avec  Jonathan  que j’apprends  à  connaître  et  qui  m’a  l’air  plus  sympathique  à  côté  de  l’autre abruti de Josh.

La soirée se passe plutôt bien et Monsieur Ducon ne m’adresse plus la parole. Il faut dire qu’il est occupé avec la jolie fille en face de nous. Il lui fait la cour et je suis convaincu que tout le monde l’a remarqué.

Je prête une oreille attentive à ce qu’ils se disent quelque fois, mais ils ont l’air de se remémorer leur bons souvenirs alors je préfère ne plus les écouter.

J’attends  avec  angoisse  qu’il  lui  demande  sa  main  pour  enfin  être fixé sur mon sort.

Les plats défilent, tandis qu’il ne s’est toujours pas dévoilé. Ce n’est qu’au  moment  du  dessert,  une  bonne  buche  glacée,  qu’il  se  jette  à  l’eau. Genou à terre, bague à la main, il avait vraiment tout prévu. Je reste là, figé, écoutant  sa  belle  déclaration  d’amour.  Celle  qui  aurait  pu  sortir  de  ma bouche un jour, peut-être, s’il m’en avait laissé l’occasion.

OceanofPDF.com




Chapitre 14

 

OceanofPDF.com




Gabrielle

 

— Tu devais me parler il me semble, Josh. Je t’ai invité à ce repas pour que tu m’expliques ton retour.

Je n’ai pas la tête à discuter avec mon ex, mais il faut que les choses soit  claires,  et  j’ai  hâte  qu’il  s’en  aille  pour  que  je  puisse  de  nouveau ressentir ces picotements qui m’ont envahie quand j’ai glissé ma main dans celle de Florian. Je ne pense plus qu’à lui et depuis que Josh est arrivé, il ne m’a plus adressé un mot, c’est limite s’il ne me tourne pas le dos…

— Gabi…

Quoi ? Oh non ! Il a fait le tour de la table et commence à poser un genou à terre et extirpe une bague de sa poche. Oh non, pitié pas ça ! Pas devant tout le monde, pas devant Florian !

Il  commence  à  me  sortir  tout  son  baratin  alors  que  je  n’ai  qu’une envie, c’est qu’il arrête de se ridiculiser. J’entends des « Oh mon dieu », « Il va la demander en mariage » tandis qu’il prononce ses premiers mots.

— Il y a environ quatre ans, tu as bouleversé ma vie. Nous étions heureux tous les deux, inséparables, parfaitement semblables. J’ai remercié Dieu de t’avoir  mis  sur  mon  chemin  et  même  si  nos  routes  ont  pris  des  directions différentes,  je  n’ai  cessé  de  penser  à  toi.  Tu  es  devenue  une  personne importante à mes yeux et rien au monde ne pourra empêcher mon cœur de battre  pour  toi.  Gabi  je  t’aime  depuis  toujours,  acceptes-tu  de  devenir  ma femme ?

Il  me  présente  un  joli  solitaire  dans  un  écrin  d’une  très  grande marque de bijoutier. Elle est magnifique cette bague, d’ailleurs mes yeux ne la  quittent  plus,  mais  elle  n’est  pas  faite  pour  moi.  Il  est  parti  depuis tellement longtemps et contrairement à lui, je l’avais oublié. Mon cœur ne bat  plus  pour  Josh.  Il  s’emballe  pour  la  personne  qui  est  de  l’autre  côté. J’aurais dû lui dire tous ces mots, à la place je me suis levée, j’ai pris Josh par  la  main  et  je  l’ai  emmené  dehors  pour  que  l’on  discute.  Prenant  cet aparté  pour  un  encouragement,  il  me  prend  dans  ses  bras  et  tente  de m’embrasser. Je refuse et repousse son torse fermement.

— Non, Josh, je t’en prie.

— Gabi, je sais que tout ça peut te sembler étrange et le moment est peut être mal choisi. Je ne sais pas où en sont tes sentiments, mais s’il te plaît, prends le temps qu’il te faudra. Je n’ai pas changé tu sais, je suis toujours celui dont tu es tombée amoureuse.

— Justement, Josh, tu oublies que tu m’as quittée à cause du ranch. Qui me dit que tu ne me laisseras pas un jour parce que je ne serai pas d’accord sur tel  ou  tel  sujet  ?  Et  puis  là  n’est  pas  la  question,  je…  je  ne  veux  tout simplement pas t’épouser.

—  Mais  laisse-moi  une  chance,  Gabi.  Je  t’ai  quittée  c’est  vrai,  mais aujourd’hui,  j’ai  mûri.  Je  devais  partir  faire  mes  études  à  l’étranger  et obtenir  mon  diplôme,  mais  c’est  terminé  tout  ça.  Je  ne  partirai  plus,  je  te promets d’être celui que tu veux que je sois.

—  Je  ne  veux  pas  que  tu  deviennes  quelqu’un  d’autre  pour  moi.  Tu  ne comprends pas, lui dis-je les mains tremblantes.

J’en  ai  assez  de  toute  cette  discussion  j’ai  envie  qu’il  comprenne qu’il n’a plus sa place auprès de moi.

—  Josh,  je  reprends.  Je  ne  t’aime  plus,  je  ne  suis  plus  la  Gabi  que  tu  as connue. J’aspire à autre chose et tu ne fais pas partie de l’avenir dont j’ai envie.

—  Alors  tu  brises  tout  en  un  clin  d’œil,  ce  que  l’on  a  vécu  ?  Tu  ne  veux même pas savoir ce que j’avais à te proposer ?

Je m’adosse au mur pour m’éloigner de lui le plus possible. J’en ai assez entendu ce soir et en plus il m’annonce qu’il y a encore quelque chose derrière tout ça. Je me sens épuisée d’un coup.

— C’est toi qui nous as brisés il y a trois ans. Tu as pris cette décision seul. On  ne  peut  pas  récoler  des  morceaux  qui  ont  été  abimés.  Je  veux  que  tu partes, dès ce soir.

—  Gabi,  en  t’épousant  on  aurait  pu  s’associer,  j’ai  appris  beaucoup  à l’étranger, je voudrais t’aider dans la gestion de l’hôtel. On pourrait en faire un endroit de luxe et très rentable. À deux, on sera plus fort.

Cette fois, je n’en peux plus, je me mets à hurler devant son audace. Comment  j’ai  pu  être  amoureuse  d’un  homme  comme  lui.  Il  ne  voit  dont pas le problème ?

— Je veux que tu quittes ma maison, TOUT DE SUITE !

— Mais…

— Dégage, je te dis !

— Je… d’accord.

Il  repart  la  queue  entre  les  jambes.  Je  me  laisse  glisser  le  long  du mur  et  pose  mon  visage  entre  mes  genoux.  Comment  a-t-il  pu  croire  que j’accepterais  de  l’épouser  et  de  laisser  mon  ranch  entre  ses  mains.  Il  est devenu fou, ce n’est pas possible. Il m’a humiliée devant tous mes amis, je vais  devoir  me  justifier  et  leur  expliquer  à  tous  que  cette  demande  en mariage n’était qu’un malentendu.

Je  reste  un  moment  dehors  à  contempler  le  ciel  étoilé.  Il  a  de  la chance  que  mon  père  ne  soit  plus  là  pour  voir  cette  mascarade,  il  serait reparti avec un bon coup de pied aux fesses.

Je me sens bien ici, je ne ressens même plus le froid qui engourdi mon corps. J’aimerais rester là toute la nuit pour éviter le regard des gens qui sera inévitable à mon retour. Il va falloir que je m’explique auprès de Madame Bonvarlet avant que tout le village ne soit au courant. Et Florian ? Que va-t-il penser de tout ça ? Est-ce qu’il ressent la même chose que moi ? Si c’est le cas, il a dû se sentir trahi. Ce sera la seconde personne avec qui je devrais m’expliquer. Et enfin ma mère, j’espère qu’elle ne croit pas que j’ai accepté  sa  demande.  Je  rejette  cette  idée,  ma  mère  me  connait  trop  bien pour penser une telle chose.

Après de longues minutes à réfléchir à ce que j’allais bien pouvoir leur  dire,  je  rejoins  enfin  le  salon.  La  différence  de  température  me  fait frissonner, mais pas autant que lorsque je m’aperçois que tout le monde est parti. J’ai gâché l’ambiance, super ! Ou plutôt Josh a gâché l’ambiance, moi je n’y suis pour rien après tout. Il ne reste que ma mère que j’entends dans la cuisine

— Maman ?

— Gabi, tu es gelée, me dit-elle saisissant mes mains pour les réchauffer.

— Ça va, ne t’inquiète pas. Où sont passés les autres ?

Elle quitte la cuisine et revient quelques minutes plus tard avec un plaid que je m’empresse d’enfiler sur les épaules. Je subis le contrecoup de cette soirée, je tremble de tous mes membres à présent.

— Laisse-moi t’aider, maman.

—  Hors  de  question  !  Laisse-moi  nettoyer  tout  ça  et  ensuite  on  ira  se coucher. Gabi, rassure-moi…

— Tu sais très bien que non, maman.

— Je sais, mais je voulais que tu me le confirmes.

Elle parle de cette demande en mariage. Je savais qu’elle allait me demander  la  confirmation  de  mon  refus,  malgré  qu’elle  connaisse  déjà  la réponse au fond d’elle.

Je débarrasse ce qu’il reste pendant qu’elle entame la vaisselle, de toute façon je ne pourrais pas le faire moi-même, je n’arrive pas à stopper mes tremblements.

—  Je  ne  veux  plus  jamais  le  revoir.  Cette  demande  n’était  pas  tout  à  fait anodine tu sais ?

— Ah bon, raconte.

— Il voulait que nous devenions associés en quelque sorte. Il s’est justifié en disant qu’il avait le diplôme requis etc... Quel enfoiré je te jure !

— Il est devenu fou, ou quoi ?

—  C’est  aussi  ce  que  j’ai  pensé,  mais  finalement  est-ce  qu’il  n’avait  pas prémédité de me voler mon hôtel depuis trois ans ?

— C’est possible… en tout cas tu as bien fait de le repousser.

— Maman, je dois te confier quelque chose que j’ai sur le cœur.

J’ai  besoin  de  me  livrer  à  ma  mère  sur  mes  sentiments  envers Florian, elle est ma seule confidente et j’ai besoin de savoir ce qu’elle pense de  tout  ça.  Mes  tremblements  commencent  à  se  calmer  tandis  que  je  me lance.  Ma  mère  stoppe  toute  activité  et  s’essuie  les  mains  pour  m’écouter attentivement, comme elle l’a toujours fait.

— J’aime beaucoup Florian, enfin plus qu’un ami, tu vois ?

Elle lève les yeux au ciel, et me répond :

—  Je  me  demandais  quand  tu  allais  me  l’avouer.  Je  crois  que  je  l’avais deviné depuis votre première rencontre. Vous refusez de l’admettre tous les deux. Même Julia est venue m’en parler.

— Julia, vraiment ?

Alors,  elle  aussi  avait  remarqué.  C’est  fou  quand  même.  Mais, minute  !  Quand  est-ce  qu’elle  en  a  parlé  avec  Florian  ?  J’ai  du  mal  à comprendre.

— Maman, je doute beaucoup. Premièrement parce qu’il ne vit pas ici, et qu’il  va  bientôt  repartir.  Deuxièmement,  il  a  trente-cinq  ans,  un  passé difficile et une ado à s’occuper.

— Là, tu te trouves des excuses ! C’est vrai qu’il habite Paris, mais tu ne m’as  pas  dit  qu’il  allait  déménager  dans  quelques  temps  ?  En  ce  qui concerne  son  âge,  oui  il  est  plus  vieux  que  toi  et  sans  doute  plus  mature, mais qu’est-ce que ça change ? L’amour n’a pas de barrière, crois-moi. Ni l’âge, ni la nationalité et pas même le rang social ne peuvent séparer deux personnes qui s’aiment. Pour Julia, ne t’inquiète pas, elle t’aime beaucoup.

Je prends ma mère dans mes bras et la remercie de m’avoir ouvert les yeux ou plutôt de m’aider à surmonter ce que je pensais être une barrière entre Florian et moi. Que ferais-je sans l’amour de ma maman ? Je crois que je  ne  serais  pas  grand-chose  sans  elle.  C’est  une  femme  forte  et indépendante, elle a surmonté bien des épreuves dans la vie et pourtant, elle est toujours aussi optimiste. J’aimerais lui ressembler à son âge.

Il est trois heures du matin et des poussières lorsque nous terminons le  nettoyage  de  ce  repas  de  fête  raté  et  la  mise  en  place  du  service  du lendemain.

— Allez, fonce, je crois que tu dois discuter avec quelqu’un.

Je lui souris et pars rejoindre l’homme que je désire plus que tout.

OceanofPDF.com




Chapitre 15

 

OceanofPDF.com




Florian

 

Gabi  l’a  saisi  par  la  main  et  ils  sont  sortis.  Je  ne  sais  pas  pourquoi,  ni Cette fois c’est terminé. Je n’ai plus aucune chance avec Gabi. Après la déclaration que lui a faite ce Josh, combien de temps ça va durer, mais je dois partir avant qu’ils ne reviennent.

C’est  trop  pour  moi,  je  ne  veux  pas  assister  à  leur  bonheur.  Je  me lève précipitamment sous le regard inquiet de mes parents. Je ne peux pas leur expliquer ce que je ressens pour Gabi, ils ne comprendraient pas, alors je rassure ma mère et lui dis que je suis simplement fatigué. Je n’en ai rien à faire  que  les  gens  autour  de  cette  table  me  regardent  curieusement.  Leur dissension sur la réponse que donnera Gabi me répugne. Ce sont pourtant ses amis, ils devraient se taire et attendre le verdict, tout comme moi.

Je  monte  dans  la  chambre  qui  est  devenue  mon  chez  moi  depuis plusieurs jours. En quittant Paris, jamais je n’aurais imaginé que la situation aurait tourné dans ce sens. Je n’aurais même pas cru pouvoir être à nouveau heureux.  Pourtant,  je  l’ai  été,  juste  quelques  jours,  quelques  heures, quelques minutes. Mais toutes les bonnes choses ont une fin et il est temps pour moi de fermer cette parenthèse.

Je  me  prépare  à  filer  sous  la  douche  quand  on  vient  frapper  à  ma porte. C’est certainement Julia ou mes parents qui s’inquiètent pour moi.

J’ouvre et je suis surpris de découvrir Marie.

— Je peux entrer s’il vous plaît ? Je ne vous dérangerai pas longtemps.

Je lui fais signe de passer devant moi.

— Écoutez, je me mêle sûrement de ce qui ne me regarde pas, mais je ne peux pas vous laisser dans l’ignorance.

Je suis très surpris de l’entendre parler comme cela, on ne s’est pour ainsi  dire,  jamais  adressé  la  parole.  Je  suis  curieux  de  la  tournure  que  va prendre cette conversation, alors je l’incite à continuer.

— Gabi vous aime beaucoup, elle ne s’en rend pas compte parce qu’elle est comme ça, ma Gabi, mais il ne faut pas lui en vouloir. Elle a toujours eu du mal à exprimer ses sentiments.

— Elle va se marier, Marie que voulez-vous que j’y fasse ?

— Ne dites pas de bêtises. Josh c’est du passé et comme je la connais, elle est sûrement en train de lui dire de foutre le camp. Ils ont eu un passé en commun, mais il l’a fait souffrir. Gabi ne l’aime plus, j’en suis certaine, en trois ans, elle n’a plus jamais reparlé de lui.

Est-ce  que  je  peux  lui  faire  confiance  ?  Après  tout  elle  connaît  sa fille mieux que moi, Je ne sais pas quoi penser, je suis perdu. Il suffit que sa mère  vienne  me  parler  pour  que  je  sois  de  nouveau  en  proie  à  plusieurs sentiments contradictoires.

— S’il vous plaît, Florian, laissez-lui une chance de s’expliquer, insiste-elle.

Je grince des dents et tourne en rond, j’ai peur qu’elle revienne pour m’annoncer qu’elle va se marier. Je ne sais pas si je peux encore la croire.

— Je vais partir ce soir. Ce sera mieux pour tous les deux.

—  C’est  à  vous  de  décider  mais  permettez-moi  de  vous  dire  que  la  fuite n’est pas la solution. J’espère qu’elle sera revenue avant votre départ. Tout n’est pas perdu Florian.

Marie  vient  de  franchir  ma  porte,  tandis  que  je  commence  à  plier bagages. Sa phrase me hante sans cesse « Tout n’est pas perdu, Florian ». C’est  ce  que  me  répétait  sans  cesse  Laura  quand  je  doutais  à  l’époque  où l’on a fondé notre entreprise.

Une fois les valises prêtes, j’envoie un sms à mes parents pour leur demander pardon d’être parti aussi vite. Ma mère me répond que ce n’est pas grave et qu’elle comprend. Evidemment, ma mère me connaît par cœur. Elle  est  consciente  de  la  moindre  de  mes  faiblesses  et  Gabi  en  fait désormais partie. Pourquoi les sentiments que je ressens envers elle sont si soudains ? Même avec Laura, ça ne s’était pas passé aussi vite.

Je  m’étends  sur  le  lit,  les  mains  derrière  la  tête  et  je  réfléchis. J’essaye  de  me  poser  les  bonnes  questions,  moi  qui  d’habitude  aime  tout contrôler. Est-ce le bon choix de partir ou est-ce que je dois lui laisser une chance  ?  Suis-je  prêt  à  refaire  ma  vie  ?  Tant  de  questions  restent  sans réponse tandis que deux heures se sont écoulées et qu’elle n’est toujours pas revenue.

Je me réveille en sursaut. Je viens de faire un drôle de rêve. Laura était  là  et  elle  m’apportait  un  cadeau  J’entends  sa  voix  si  douce  me demander  de  reprendre  ma  vie  en  main  et  qu’elle  sera  toujours  là  pour veiller sur moi.

Je retire ma chemise trempée de sueur. Il est plus de trois heures du matin.

On frappe à la porte. Est-ce ce bruit qui m’a réveillé ? J’attends de voir si je ne suis pas encore en train de somnoler. Mais non on toque encore.

Je me lève en frottant mes yeux et vais ouvrir.

Celle que j’attendais est là devant moi. Décoiffée, son maquillage a coulé  sur  ses  joues,  mais  elle  est  plus  magnifique  que  jamais.  Son  regard s’attarde un peu sur mon torse, j’avais oublié que je m’étais déshabillé. Je lui dis d’entrer et enfile ma chemise.

— Florian, je suis désolée pour cette soirée merdique, je ne pensais pas que ça se terminerait ainsi.

— Tu n’as pas à t’excuser.

—  Bien  sûr  que  si,  c’est  Noël  et  j’ai  gâché  la  fête.  Enfin  ce  n’est  pas vraiment de ma faute, mais quand même.

Puis elle remarque ma valise et s’arrête de parler.

— Quand pars-tu ?

— Je devais disparaitre cette nuit, mais je me suis endormi.

— S’il te plaît, Florian.

Je me rapproche et lui pose cette question. J’ai besoin de savoir.

— S’il te plaît quoi ?

— Reste, murmure-t-elle.

Je plonge dans son regard et y découvre une étincelle de vie, celle qui me manquait depuis tant d’années et qui me fait respirer de nouveau.

Je  l’attrape  par  les  hanches  tandis  qu’elle  me  déboutonne  ma chemise.  Nos  corps  s’aimantent,  nos  lèvres  se  cherchent  et  se  frôlent.  Je touche le moindre centimètre de sa peau. Son visage, son cou, ses épaules dénudées.

Je la retourne délicatement et descends le zip de sa robe. Je ne peux plus  me  contrôler,  mon  corps  la  désire,  mon  être  la  réclame.  Je  me  sens revivre  après  tant  d’années.  La  voilà  en  sous-vêtements  et  mes  yeux  se posent sur le velouté de sa peau.

J’imprime  la  moindre  seconde  passée  avec  elle.  Nous  savons  tous les deux, que demain tout sera terminé. Dès que le jour sera levé, je serais parti et plus rien n’aura de sens.

Je l’allonge sur le lit, embrasse son ventre puis je descends sur ses hanches tout en embrassant ses parties intimes. Elle est délicieuse et j’ai de plus  en  plus  de  mal  à  contenir  mon  envie  d’elle.  Je  la  lèche  et  ses gémissements  délicieux  me  font  perdre  la  tête.  Je  me  redresse  et déboutonne mon pantalon, puis je baisse mon caleçon.

— Je n’ai pas de…

Elle me repousse et tend son bras vers la table de chevet, elle en sort un préservatif. Je la regarde, sourcils levés.

— Je suis prévenante envers mes clients, me glisse-t-elle avec clin d’œil.

Je m’empare de sa bouche, la dévore. Elle retire son soutien-gorge, dernier vêtement qui lui reste, pendant que j’enfile le latex. Notre envie est trop  violente  pour  prendre  notre  temps.  Il  est  impératif  que  je  la  pénètre, qu’elle soit enfin à moi, juste pour une seule nuit.

Son visage s’illumine quand elle fait l’amour, elle est si belle que la caresser et être en elle ne suffit pas à me rendre heureux. Je voudrais qu’elle me  parle,  qu’elle  me  dise  à  quel  point  elle  en  a  envie,  à  quel  point  elle ressent la même chose que moi. Je voudrais tellement lui dire ces choses-là moi  aussi,  mais  je  n’y  arrive  pas.  C’est  trop  dur  de  penser  à  notre séparation, alors je me tais et je profite du moment présent.

Je la pénètre encore quelques minutes, avant de me laisser aller et de jouir en elle. J’ai aimé ses ongles qui s’enfoncent dans ma peau, sentir son cœur  s’affoler  contre  le  mien,  sa  chaleur  m’envahir,  j’ai  aimé  l’aimer… Juste pour cette nuit.

Nos  corps  se  détendent,  s’apprivoisent  et  l’on  finit  par  s’endormir silencieusement.

Pendant  quelques  heures,  j’ai  entrevu  la  sensation  de  ne  plus  être seul.
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froids. Cette nuit fut la plus belle de ma vie malgré le fait qu’elle avait très Le  réveil  fut  difficile  lorsque  j’ai touché  les  draps  près  de  moi  et qu’ils  étaient  désespérément mal commencé.

Je  suis  tombée  amoureuse  de  l’homme  qui  m’a  fait  l’amour  hier. Florian. Je pensais pouvoir construire une vraie relation ensemble, mais il est parti. Il a paniqué. Je ne le reverrai plus c’est fini. Il n’a même pas laissé un  mot  pour  s’expliquer,  il  m’a  quitté  comme  un  lâche  alors  que  je  lui  ai offert mon cœur et mon corps. Je n’aurais jamais pensé ça de lui, il est droit et  gentleman,  pourtant,  il  l’a  fait.  Finalement,  il  est  comme  tous  ces hommes, il a eu ce qu’il voulait et m’a abandonnée au petit matin.

Je  quitte  le  lit  avant  de  laisser  couler  quelques  larmes  qu’il  ne mériterait pas. Son odeur imprégnée dans l’oreiller me confirme que je n’ai pas rêvé. Cette douce parenthèse était belle et bien réelle.

Je file dans la salle de bain où tout est désespérément vide, à part les serviettes  de  l’hôtel,  et  le  savon.  Je  fais  une  toilette  rapide,  enfile  mes vêtements de la veille et tente de discipliner ma crinière.

Je vais devoir affronter le regard des gens qui ont assisté à la scène d’hier soir, ou plutôt le grand spectacle que Josh avait préparé. Je ne suis pas d’humeur à les revoir. Madame Bonvarlet va y mettre son grain de sel, Jonathan  va  me  regarder  de  travers  et…  Florian  n’est  plus  là  pour  me réprimander.  Julia  n’a  même  pas  pu  profiter  de  son  tour  à  cheval  comme son  père  lui  avait  promis.  Finalement  je  ne  suis  pas  la  seule  victime  dans cette histoire, la pauvre Julia doit en vouloir à son père et elle a totalement raison.

Je  sors  de  la  chambre,  l’esprit  totalement  ailleurs.  Je  lance  un dernier  regard  vers  le  lit,  l’unique  témoin  de  notre  amour  éphémère.  Je reviendrai ce soir ou demain si j’ai le cœur d’y remettre les pieds.

Je pénètre dans la chambre de Julia, au cas où ce serait une erreur et qu’il  se  serait  juste  éclipsé  pour  une  heure  ou  deux.  Elle  a  également disparu. Mon cœur se serre, il m’a abandonné comme un voleur, il faut que je me fasse une raison.

Je  descends  et  me  dépêche  de  rejoindre  ma  chambre  pour  me changer.  J’aimerais  me  mettre  en  pyjama  et  rester  au  lit  toute  la  journée, mais je ne peux pas me le permettre, alors je fais un petit effort.

J’enfile  un  legging  noir,  une  chemise  à  carreau  par-dessus  et  je brosse ma tignasse avant de les attacher. J’enfile de simples ballerines à mes pieds. La princesse d’hier a disparu, son prince charmant est parti sur son cheval blanc. Je ne devrais pas réagir comme cela, mais mon cœur cogne contre ma poitrine et il me fait mal. La douleur s’estompera avec le temps, c’est toujours ce qu’on dit, non ? Sauf que cette fois, c’est diffèrent, je suis réellement tombée amoureuse et personne ne reprendra cette place qui lui était destinée. Pourquoi est-ce qu’il a fallu que je m’attache à lui ? Mon bel arrogant au cœur d’or.

Rien  de  tel  que  d’aller  faire  une  promenade  à  cheval  pour  me détendre et oublier cette aventure.

Je me rends au ranch sans avoir déjeuné avant, de toute façon je n’ai pas  faim  Mon  estomac  est  bien  trop  noué.  Je  nettoie  le  box  de  Volcanic quand ma mère fait son apparition.

— Je savais que je te trouverais là. Je les ai vus partir ce matin, il était à peine huit heures.

Je ne réponds pas, à la place, je m’attèle à la tâche. Nettoyer les box, préparer Volcanic pour une balade et donner à manger à mes bêtes.

— Gabi, tu veux m’en parler ? insiste-t-elle.

Je  secoue  la  tête  vivement.  Non  hors  de  question  d’en  faire  une affaire  d’état.  Pourtant,  je  ne  pourrai  pas  garder  mes  sentiments  pour  moi bien longtemps, je ne cache rien à ma mère. Mais à quoi bon ? Cette fois elle ne pourra pas me venir en aide.

— D’accord je retourne à la réception, si tu as besoin de moi, tu sais où me trouver.

Elle  tourne  les  talons  et  le  silence  règne  autour  de  moi.  Seuls  les hennissements des chevaux résonnent dans le hangar.

La balade fut pour moi un réel moment de détente. Je me sens déjà un peu plus sereine malgré ma colère toujours présente. Je rentre Volcanic dans son box avant de rejoindre ma mère et les autres pour déjeuner.

Le vent fouette mon visage alors que je m’engouffre dans l’hôtel. Je tombe nez à nez avec Jonathan qui me dévisage d’un air triste. Il a dû avoir beaucoup  de  peine  hier  en  entendant  cette  fameuse  demande  en  mariage. J’étais tellement égoïste que je n’ai même pas pensé à lui et à la souffrance qu’il a dû ressentir.

— Salut, me lance-t-il.

— Salut.

Nous sommes gênés comme nous ne l’avons jamais été alors qu’on se connaît depuis l’enfance.

— Je…, nous lançons en harmonie.

— Toi, d’abord, me dit John.

— Excuse-moi, pour hier, je n’avais pas prévu ce qui allait se passer. C’était très gênant, Josh a compris que rien ne serait possible entre nous et il est parti.

—  Tu  n’as  pas  à  t’excuser  Gabi,  j’ai  très  bien  vu  que  ce  type  n’était  rien pour toi. C’est lui qui s’est ridiculisé et pas toi. Ne t’en fais pas, Marie nous a expliqué la situation. C’est Madame Bonvarlet qui était déçue, dit-il en se dandinant d’un pied à l’autre.

— Jon, je commence.

— Ne t’inquiète pas, j’ai compris également, je veux dire pour nous deux, dit-il un peu gêné.

Je ne veux pas lui faire de mal, mais autant qu’il se fasse une raison. Lui et moi ce ne sera jamais possible, il est comme mon petit frère. Alors je hoche simplement la tête. Il me tend le bras et m’emmène dans la salle à manger. Tout va bien, nous sommes redevenus les Gabi et Jon d’autrefois.

J’embrasse  Madame  Bonvarlet  qui,  pour  une  fois  ne  pipe  mot. Quand je regarde ma mère me faire un clin d’œil, je comprends qu’elle a dû la mettre en garde de me foutre la paix.

Le  repas  se  déroule  mieux  qu’hier,  et  Jon  raccompagne  Madame Bonvarlet  chez  elle.  Je  me  retrouve  de  nouveau  seule  et  dès  demain,  les affaires reprendront comme avant. Ma vie sera désormais rythmée par mon travail.

Il  est  plus  de  dix-sept  heures  quand  j’ai  enfin  le  courage  de  me rendre  dans  l’ancienne  chambre  de  Florian.  Tout  me  revient  en  pleine figure. Ses lèvres sur les miennes, ses mains sur mon corps brulant de désir pour  lui  et  cette  nuit  entière  passée  dans  ses  bras.  Comme  je  regrette  de m’être  endormie  et  qu’il  soit  parti  sans  moi  au  petit  matin.  Est-ce  qu’il serait  resté  là  si  je  ne  m’étais  pas  assoupie?  Non,  tout  se  serait  passé exactement de la même façon et son départ en aurait été que plus difficile.

C’est le cœur au bord des lèvres que je nettoie chaque recoin de la pièce avec minutie. Je commence par la salle de bain, puis je reviens dans la chambre. J’ôte les draps machinalement, et c’est en m’agenouillant au bord du lit que je découvre  une feuille pliée en quatre. Ma poitrine se soulève, de plus en plus en colère qu’il soit parti.

Je  m’assoie  par  terre  et  la  tête  me  tourne  lorsque  je  déplie  le morceau de papier.
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Florian

 

veuille ou non. Jamais je ne pourrai passer à autre chose, elle a changé ma Une  nuit  n’a  pas  suffi  pour  que j’oublie  Gabrielle.  Elle  fait  partie de  moi  maintenant  que  je  le vie sans même le savoir. L’ancien Florian est mort, en réalité il ne fait plus partie de ce monde depuis bien longtemps. Il s’est envolé en même temps que Laura. Il fallait juste que quelqu’un me montre le bon chemin. C’est ce que Gabi a fait pour moi.

Elle  est  celle  qu’il  me  fallait,  celle  qui  fait  battre  de  nouveau  mon cœur. C’est avec une douleur immense que je dois la laisser ce matin. Ses longs  cheveux  entourent  son  visage  encore  endormi  lorsque  mes  yeux  se posent sur elle. Sa respiration est longue et régulière. Elle a l’air si paisible, j’ai beaucoup de mal à la laisser, mais il le faut. J’ai promis à mes parents de passer le reste des vacances avec eux et surtout je dois encore régler une tonne de paperasse si je veux emménager ici dans quelques mois.

J’aurais pu la réveiller, mais la séparation aurait été trop dure pour nous deux. J’ai toujours détesté les aux revoir. À la place, je lui laisse un mot. Je sors un stylo et un morceau de papier de ma valise, les mots glissent spontanément sur la feuille.

Gabi

Pardonne-moi  pour  cet  au  revoir  qui  n’est  pas  digne  de  la merveilleuse  nuit  que  nous  avons  passée  ensemble.  Tu  comptes beaucoup  pour  moi,  à  tel  point  que  j’ai  du  mal  à  quitter  le  lit  ce matin. Tu es le second souffle qu’il manquait dans ma vie, tu es le soleil  qui  avait  quitté  mon  ciel  depuis  tant  d’années.  C’est  pour cette  raison  que  je  préfère  te  dire  au  revoir  sur  ce  morceau  de papier plutôt que de verser une larme qui ne nous apportera que de la tristesse. Je ne sais pas ce qu’il adviendra de nous deux, ni même si nous avons un avenir ensemble, mais ce que je sais, c’est que tu as fait de moi un homme plus fort. Rien que pour cette raison, je ne parviendrai jamais à t’oublier. Si nous sommes vraiment faits l’un pour l’autre, nous nous retrouverons, Gabi. Je t’en fais la promesse. Ce n’est pas un adieu, je te dis juste à plus tard.

Florian.

 

Je  pose  le  mot  sur  sa  table  de  chevet  et  je  quitte  la  chambre  avec regret. Si je reste une minute de plus, je risquerai de faire demi-tour, et ça ne serait pas une bonne chose. Il faut que nous retrouvions notre quotidien, pour savoir ce que nous éprouvons réellement l’un pour l’autre. Après tout, c’est  peut-être  la  magie  de  Noël  qui  nous  a  permis  de  vivre  cet  instant magique.
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sous  le  lit.  Je  n’ose  pas  l’ouvrir  de  peur  qu’il  gâche  les  derniers  bons Mes  mains  tremblent  lorsque  je découvre  ce  mot  qui  est malencontreusement tombé souvenirs que j’avais avec Florian.

Je le déplie en prenant une longue inspiration. Une larme, unique et sincère, glisse le long de ma joue en découvrant qu’il ne m’a pas vraiment abandonnée. Il ne me dit pas adieu, mais juste au revoir. Il n’a pas pris peur, il veut juste prendre son temps et régler ses propres problèmes.

Je pose la lettre sur mon cœur, avant de quitter la pièce pour de bon. Cette chambre sera désormais celle qui a partagé notre bonheur. Je me fais la promesse de ne plus jamais laisser entrer un client ici. Elle restera close jusqu’au jour où Florian réapparaitra pour de bon.

Je ferme les volets et glisse la clef dans la serrure avant de tourner les talons.

Mes  pas  me  portent  directement  vers  le  ranch.  Mon  cœur  se  serre quand je pense à Julia qui n’a pas pu faire la balade que son père lui avait promise. J’espère que l’occasion se représentera.

Je  prépare  Diego  pour  une  dernière  randonnée  avant  d’aller  me coucher après cette journée épuisante. J’emmène mon cheval dans la forêt et très vite il se met à galoper.

Le vent fouette mon visage et je pars dans un sanglot interminable pour  évacuer  la  peine  que  j’ai  ressentie  à  la  pensée  de  ne  plus  jamais  le revoir.
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Nous  ne  devions  rester  qu’une  semaine,  mais  à  cause  de  cette  foutue Deux  semaines  et  demie  se  sont écoulées depuis que nous avons quitté  notre  région  parisienne. tempête, les vacances se sont prolongées.

Julia est si triste de quitter ses grands-parents, mais je lui répète sans cesse  que  nous  serons  vite  de  retour.  J’ai  l’impression  d’avoir  quitté  la maison  depuis  une  éternité.  Tant  de  choses  se  sont  passées  depuis,  j’ai  la sensation  d’être  un  autre  homme.  En  réalité  ce  n’est  pas  que  ça,  j’ai vraiment  évolué.  J’aime  la  personne  que  je  suis  devenue,  j’ose  enfin  me regarder dans une glace sans penser au mal que j’ai fait autour de moi, sans culpabiliser. Tout ça, c’est grâce à elle. Gabi. J’espère qu’elle a compris ma décision et qu’elle ne m’en veut pas trop. J’irai la retrouver dès mon retour.

J’ai passé une merveilleuse semaine, mais il y avait toujours ce vide en moi, qu’elle a créé, que j’ai engendré en la repoussant. Je me fais mal en instaurant cette distance entre nous, mais il fallait que je reprenne le souffle qu’il me manquait, mon destin en main pour pouvoir avancer et construire un  avenir  plus  serein.  Gabi  m’a  insufflé  son  oxygène,  mais  je  dois apprendre à respirer par moi-même.

Je suis un peu comme un nouveau-né qui inspire pour la première fois.  L’air  pénètre  dans  mes  poumons,  j’ai  envie  de  crier  tellement  ça  fait mal. Je réapprends doucement à vivre, je réapprends doucement ce qu’est l’amour.

Je suis tombé fou amoureux d’elle. J’ai trébuché dans son piège, dès la  première  fois  où  mes  yeux  se  sont  posés  sur  elle.  Son  insouciance,  sa naïveté, son tempérament de feu ont eu raison de moi. Elle est à l’image de la tempête qui est passée sur la ville. Elle est imprévisible, on essaie de s’en protéger  pour  éviter  un  maximum  les  dégâts,  mais  une  fois  qu’elle  est partie,  on  reconstruit  et  on  oublie.  C’est  ce  que  je  ressens  pour  Gabi.  J’ai tenté  de  me  protéger  parce  que  je  pensais  que  jamais  je  ne  pourrais retomber amoureux. La seule différence c’est que je ne veux pas l’oublier et que c’est elle qui m’a reconstruit.

La  savoir  tout  près  d’ici  sans  que  je  ne  puisse  la  toucher  me  rend fou, mais je dois tenir le coup car je lui ai fait la promesse de revenir  plus sûr de moi.

La  dernière  journée  de  nos  vacances  se  termine,  j’emmène  nos bagages dans le coffre de la voiture et Julia verse une dernière larme avant de  dire  au  revoir  à  ses  grands-parents.  Le  mélange  d’émotions  que  je ressens à ce moment-là est indescriptible. Je suis à la fois triste et heureux de partir. Triste parce que je quitte mes parents et que je ne reverrais plus la fille qui m’a rendu la vie. Heureux parce que justement, elle a changé ma vie.  C’est  déboussolant.  Mais  tellement  revigorant  de  ressentir  toutes  ces choses alors que je les pensais enfouies au plus profond de mon âme.

Un dernier signe de la main et nous voilà sur la route du retour. Un silence empli l’habitacle comme lors de notre départ.

Lorsque  ma  voiture  passe  devant  le  ranch,  j’évite  de  diriger  mon regard  vers  le  parking,  de  peur  d’y  apercevoir  Gabi.  Si  je  la  regarde  une dernière  fois,  je  sais  que  je  ne  pourrais  plus  repartir.  Elle  est  comme  un aimant, elle m’attire sans que je ne puisse y résister.

J’appuie sur l’accélérateur et je reprends mon souffle une fois que le ranch n’est plus dans mon angle de vue.

— Tu ne l’oublieras pas, papa, peu importe les centaines de kilomètres qui te détache d’elle.

Mes  mains  se  serrent  sur  le  volant  et  mes  jointures  se  mettent  à blanchir  parce  que  je  sais  qu’elle  a  raison.  Jamais  je  ne  pourrai  la  tenir  à distance, elle tient mon cœur en otage et il impossible de me la sortir de là.

— J’aimerais qu’elle ressente ce vide en elle, comme je le ressens à chaque seconde qui m’éloigne d’elle. Je suis parti sans avoir la certitude que mes sentiments sont partagés… Je suis un lâche, je lui dis tout en fixant la route et en avalant les kilomètres qui me détachent de celle que j’aime.

—  Moi  je  le  sais.  Vous  êtes  pareils  tous  les  deux.  Vous  dissimulez  vos sentiments parce que vous avez peur. Mais vos yeux parlent pour vous. Elle t’aime beaucoup, je ne sais pas si c’est de l’amour, parce qu’après tout je n’ai  que  treize  ans,  je  n’y  connais  pas  grand-chose…  tout  ce  que  je  sais, c’est  qu’elle  a  cette  étincelle  qu’avait  maman  lorsqu’elle  te  regardait.  Je n’avais  que  cinq  ans,  mais  c’est  une  chose  que  je  n’ai  jamais  pu  oublier, l’amour que vous aviez l’un pour l’autre…

—  Tu  pourrais  devenir  écrivain,  dis-je  en  riant,  me  souvenant  des  doutes qu’elle avait quant à son avenir. Tu sais retranscrire les émotions comme si tu les ressentais toi-même, expliqué-je plus sérieusement.

Elle me fait un clin d’œil.

Je n’oublierai jamais les mots que Julia a prononcés ce jour-là, parce que je sais au fond de moi que les yeux que je pose sur Gabi sont ceux de l’amour. Un amour véritable et qui ne cessera jamais, comme celui que je vouais à Laura. Fulgurant et indestructible.
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semaine que je dépose dans « notre » chambre. Il y en a déjà un bon paquet, Plus de six mois ont passé et je n’ai toujours  pas  de  nouvelles  de Florian. Je lui écris une lettre par mais de toute façon à quoi bon ? Il ne reviendra pas. Au début, c’était des lettres  d’amour  que  je  lui  adressais,  aujourd’hui,  je  lui  crache  toute  la rancœur qu’il m’inspire.

Je l’aime c’est indéniable, mais je le déteste pour m’avoir menti et fait espérer. Je veux qu’il sorte de ma tête une bonne fois pour toutes.

Il  y  a  deux  mois,  j’ai  fêté  mon  anniversaire.  Jonathan  a  tenu absolument à ce que je sorte. Il m’a traînée dans un bar en centre-ville. Bien que j’ai tout juste vingt-trois ans, je ne sors quasiment jamais. Il faut dire qu’avec  les  beaux  jours  qui  pointent  le  bout  de  leur  nez  et  les  vacances estivales, j’ai beaucoup de travail en ce moment. Je ne vais pas me plaindre que les affaires marchent bien, en réalité c’est une excuse que je me donne. Je ne voulais pas sortir de peur de rencontrer un homme, je me refuse à tirer un trait sur Florian. C’est pourtant exactement ce qui s’est passé ce soir-là.

J’avais  trop  bu  et  je  me  suis  laisser  séduire.  Nous  avons  flirté gentiment. Il s’appelle Romain, il a vingt-cinq ans et il est à croquer. Je ne sais  même  pas  ce  qui  lui  a  plu  chez  moi  puisqu’il  m’a  vu  dans  un  état pitoyable.  Jonathan  a  dû  me  ramener  à  l’hôtel  et  m’aider  à  enfiler  mon pyjama.  Le  lendemain  matin  j’avais  un  mot  posé  sur  ma  table  de  chevet, accompagné d’une aspirine pour calmer mes maux de tête.

 

Gabi,

 

Le gars avec qui tu as failli t’envoyer en l’air hier soir m’a donné son numéro pour que tu le rappelles. Je te le laisse tu en fais ce que bon te semble. Fais tout de même attention à toi, grande sœur.

À bientôt. Jon.

 

Voilà maintenant un mois que nous sortons officiellement ensemble. Romain travaille à quelques pas du ranch. Il est brigadier dans la police. Il vient quelques fois me rendre visite sans que je m’y attende, juste pour me faire la surprise. Il est tendre, affectueux et surprenant. Je l’aime beaucoup et on s’entend très bien.

Le week-end dernier, il m’a emmenée faire de l’accrobranche dans la ville d’à côté. On s’est éclaté comme des gamins avant de finir la soirée au  restaurant  et  ensuite  dans  une  auberge.  En  plus  de  posséder  toutes  ces qualités, il est vraiment très séduisant. Je commence vraiment à m’attacher à lui.

Je lui envoie un texto pour lui demander de venir dîner avec moi ce soir. Sa réponse ne se fait pas attendre.

 

« Il me tarde de te voir, mon ange. Soit prête pour 18h30, je viens te chercher en sortant du travail. »

 

Je lui réponds à mon tour que j’ai hâte de le voir.

Une voix me tire de mes pensées et me fait sursauter tandis que j’ai toujours  le  téléphone  en  main.  Cette  voix  je  la  connais,  je  pourrais l’identifier  parmi  des  millions  d’autres…  Mais  je  dois  rêver,  ce  n’est  pas possible.

— Qu’est-ce qui fait sourire la plus jolie femme de la terre ?

Je  relève  doucement  la  tête  et  je  pense  devenir  folle  lorsque  je découvre l’homme qui m’a tant manqué depuis tous ces longs mois. Il est toujours aussi beau, bien qu’il ait un peu changé. Ses cheveux sont coupés courts,  et  une  barbe  de  plusieurs  jours  orne  sa  mâchoire.  Il  me  dévore littéralement  des  yeux  et  me  dévoile  ses  jolies  dents  blanches  lorsqu’il m’offre  un  sourire  charmeur.  Il  est  encore  plus  canon  que  dans  mes souvenirs.

— Bonjour, Gabi, me lance-t-il.

Je  reste  clouée  sur  place,  je  n’arrive  pas  à  croire  qu’il  soit  revenu pile au moment où je commençais à envisager de refaire ma vie.
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vendre notre maison de Paris, ça a mis un peu de temps, c’est à cause de ça Je suis tellement heureux, j’ai enfin pu déléguer  mon  entreprise  à  Jérôme, mon  ami  et  collègue.  J’ai  réussi  à que notre déménagement a pris du retard.

Voilà  plus  de  six  mois  que  j’ai  quitté  Châtel  et  il  me  tarde  d’y retourner.  Tout  est  réglé,  mes  parents  ont  trouvé  une  charmante  maison adaptée  au  handicap  de  Julia.  Elle  est  équipée  de  trois  grandes  chambres, d’une cuisine équipée, d’un salon et d’une salle à manger, ainsi qu’un grand jardin et d’une terrasse. Ils m’ont envoyé des dizaines d’annonces, mais j’ai eu le coup de foudre pour celle-ci Elle se situe à tout juste dix minutes de mon nouveau local. Ils ont également inscrit Julia dans un nouveau collège. J’ai opté pour un établissement privé car l’école publique du centre-ville ne possédait pas de rampe d’accès.

Je boucle les dernières valises et les porte jusqu’à la voiture. Je serre la main du nouveau propriétaire et lui souhaite un bon emménagement.

Je jette un dernier regard à cette demeure où nous avons connu des jours  heureux  lorsque  Laura  était  encore  en  vie.  Mais  beaucoup  trop  de larmes ont été versées ici, alors c’est sans trop de regrets que je quitte cet endroit.

Plus que neuf heures de route me séparent de la femme que j’aime. J’espère  qu’elle  ne  m’en  voudra  pas  trop  d’avoir  été  si  silencieux  tout  ce temps  mais  il  fallait  que  je  mette  un  terme  à  mon  ancienne  vie  et  que  je débute la nouvelle sur de bonnes bases.

Lorsque j’arrive à Châtel, il est plus de vingt-deux heures et Julia et moi sommes épuisés. Je décide de me rendre chez mes parents pour ce soir, et ainsi faire la surprise à Gabi demain. Je laisse le soin à Julia d’appeler mes  parents  pour  les  prévenir  que  nous  arrivons  bientôt,  il  est  hors  de question de passer un coup de fil alors que je conduis. Je ne prendrais pas ce risque.

Le lendemain matin, je me lève tout excité. Il n’est que sept heures du matin et je n’ai quasiment pas dormi de la nuit. J’ai hâte de revoir Gabi, c’est  fou  ce  qu’elle  m’a  manqué.  Sept  mois,  c’était  horriblement  long.  Je veux la prendre dans mes bras, je veux l’embrasser aussi longtemps qu’elle a  hanté  mon  esprit.  Je  veux  lui  faire  visiter  la  maison  et  j’aimerais  aussi qu’elle emménage avec moi.

Je prends une douche rapide avant de reprendre la voiture pour me diriger vers le ranch. Même cet endroit m’a manqué.

Je  me  gare  sur  le  parking  de  l’hôtel  et  un  sentiment  de  nostalgie m’envahit. Rien n’a changé mis à part que le soleil brille en ce début juillet. J’ai l’impression de ne pas y avoir mis les pieds depuis une éternité.

Je sors de la voiture et m’empresse de rejoindre Gabrielle. À cette heure-ci, elle doit se trouver soit en cuisine soit à l’accueil. Peu importe, je la chercherai au bout du monde s’il le fallait.

Lorsque je pénètre dans l’établissement, mon cœur se met à battre bien  trop  fort  et  quand  je  la  vois  debout  devant  moi,  mon  cœur  fini  par exploser. La voir si songeuse me rappelle notre rencontre. Tout comme en décembre, elle ne me remarque pas et je me rappelle que quelques minutes plus tard, elle avait dit de moi que j’étais une « plaie ». J’espère que cette fois, elle appréciera ma venue.

Elle  tape  frénétiquement  sur  son  téléphone  et  je  la  vois  sourire.  Je me  penche  pour  voir  ce  qui  la  rend  si  joyeuse  et  découvre  un  texto  d’un certain Romain. Je lis le message à l’envers et je lis:

 

« Il me tarde de te voir mon ange. Soit prête pour 18h30, je viens te chercher en sortant du travail. »

Ma  mâchoire  se  crispe  instantanément  et  j’ai  soudain  peur  d’être rejeté. Je décide de la jouer fine, après tout, elle avait le droit de refaire sa vie pendant mon absence, nous ne nous sommes rien promis. Je n’ai pas à être jaloux. Je fais abstraction de ce que j’ai vu et lui lance :

— Qu’est-ce qui fait sourire la plus jolie femme de la terre ?

Elle relève lentement la tête, je la sens se crisper à son tour.

— Bonjour, Gabi.

Elle ne dit toujours rien, mais je sens son regard sur moi. J’ai pensé qu’un léger changement physique pourrait marquer la fin de mon ancienne vie. Fini la coiffure stricte et le rasage de près. J’ai laissé pousser ma barbe et  coupé  mes  cheveux  pour  me  rendre  un  peu  plus  cool.  Je  voulais  la surprendre aussi et je crois que c’est chose faite.

Je  la  détaille  attentivement,  elle  est  encore  plus  resplendissante qu’auparavant.  Elle  est  vêtue  d’une  jolie  robe  de  saison.  Il  me  semble qu’elle  a  raccourci  ses  cheveux,  mais  très  légèrement  et  ils  paraissent désormais  plus  clairs,  les  faisant  tirer  un  peu  plus  sur  le  blond.  Ses  yeux verts scintillent lorsqu’elle me regarde enfin dans les yeux.

— Florian, qu’est-ce que… ?

— Qu’est-ce que je fais là ?

Je finis sa phrase car les mots ont du mal à passer la barrière de ses lèvres.

— Je t’avais dit que je reviendrai.

Je ne souris plus car mon cœur est blessé. Je le lui ai ouvert et voilà qu’elle l’a balayé d’un revers de la main. Je m’étais promis il y a quelques secondes, de ne pas lui en vouloir, mais je ne peux m’empêcher de souffrir de  la  voir  si  détachée.  Je  pensais  qu’elle  m’aurait  attendu,  je  me  suis trompé…

— Je ne pensais plus te revoir, dit-elle d’un air désolé.

Je me retiens difficilement de lui dire que ce n’est pas étonnant vu qu’elle a rencontré quelqu’un d’autre mais à la place je décide de lui dire ce qui me pèse. Peu importe ce qu’elle me répondra, je ne peux plus passer à côté de mes sentiments, il faut qu’elle sache.

— Gabi, tu m’as tellement manqué, je ne pouvais plus attendre.

Je marque une pause puis poursuis, la gorge serrée.

—  Tu  m’en  veux  certainement  d’être  parti  sans  te  dire  au  revoir,  mais j’avais besoin de prendre mes distances. Pas à cause de toi, j’espère que tu l’as compris, mais je l’ai fait pour moi-même. Pour me retrouver.

Elle ouvre la bouche plusieurs fois, mais aucun son ne sort.

Nous  restons  là,  quelques  secondes,  peut-être  même  plusieurs minutes  à  tenter  de  renouer  le  dialogue.  Mais  le  temps  nous  a  séparés apparemment.  Alors  je  décide  de  la  laisser,  seule,  et  tourne  les  talons,  je crois qu’il n’a plus rien à ajouter.

— Florian, attend…

Je me retourne et l’observe.

— Je suis désolée, me dit-elle.

— Oui,…moi aussi.

Je rejoins ma voiture espérant qu’elle me dise que moi aussi je lui ai manqué,  mais  elle  n’en  fait  rien.  À  la  place,  je  la  vois  continuer  à m’observer à travers la vitre.

Je suis encore en train de ruminer ce qu’il s’est passé tandis que je franchis le seuil de la porte de chez mes parents. Je me demande si j’ai bien fait de partir, j’aurais peut-être dû insister et lui dire que je l’aime, que je suis revenu rien que pour la retrouver. Je ne sais pas si ça aurait changé quoi que ce soit, mais au moins, je serais parti sans regret.

Julia fonce vers la porte mais voyant ma mine déconfite, elle hésite à me demander comment ça s’est terminé. Je suppose qu’elle doit se douter que ça n’était pas comme je l’avais imaginé.

Je lui offre un sourire forcé avant de quitter la maison et de rouler vers mon nouvel entrepôt. Au moins je n’ai pas tout perdu.
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soirée de ce soir. J’aime beaucoup Romain, mais le retour de Florian remet Après avoir passé la journée auprès de mes animaux, je tente tant bien que  mal  de  me  préparer  pour  la tout en cause. Je ne sais plus quoi faire, je suis totalement perdue. Peut-être que je l’ai jugé un peu trop rapidement finalement. Je me suis emballée en pensant  qu’il  jouait  avec  moi.  J’aurais  dû  lui  faire  confiance  et  attendre qu’il  revienne  vers  moi.  Mais  non  !  La  patience  n’est  pas  une  de  mes qualités et j’en ai fait les frais aujourd’hui.

Lorsqu’il  est  parti,  je  voulais  lui  dire  que  moi  aussi  il  m’avait manqué  et  que  je  l’aime,  mais  comment  lui  dire  tout  ça  alors  que  j’ai maintenant quelqu’un d’autre dans ma vie. Certes, ce n’est pas une relation qui  dure  depuis  longtemps,  mais  je  déteste  jouer  avec  les  sentiments  des gens. Le pire c’est que je ne veux jouer ni avec Romain ni avec Florian.

Je tourne en rond depuis que je suis rentrée alors que l’heure de mon rendez-vous approche. Si seulement Florian était arrivé avant que j’envoie ce  foutu  message,  peut-être  que  les  choses  ne  se  seraient  pas  passées comme cela. Pourtant, j’adore passer du temps avec Romain, d’ailleurs, j’ai partagé  plus  de  moments  avec  lui  que  j’en  ai  eu  avec  Florian.  Ces  deux relations, n’ont rien à voir, il va falloir que je fasse un choix et je crois que la soirée avec mon petit copain me permettra d’y voir plus clair. Il est dix-huit heures quinze lorsque je décide de me préparer enfin.

J’enfile la robe que je portais ce matin, je chausse des escarpins et je noue mes cheveux. Je n’ai pas le temps de prendre une douche, tant pis si j’ai  l’odeur  du  ranch  sur  moi.  Ce  n’est  pas  très  glamour  pour  un  rendez-vous galant. Peut-être que j’essaye de tout gâcher inconsciemment et qu’à force  de  courir  après  deux  étalons  je  vais  finir  par  les  faire  fuir  tous  les deux ! Finalement, j’applique une petite touche de parfum dans le cou, je ne voudrais pas dégoûter Romain avant qu’il m’emmène dîner.

Un  coup  à  la  porte  de  ma  chambre  me  fait  sursauter.  J’ouvre  et  je vois  mon  petit-ami  appuyé  sur  le  chambranle.  Comment  faire  un  choix quand on a deux hommes magnifiques qui nous font la cour ?

— Salut, ma belle, tu es prête ?

Il s’avance vers moi et dépose ses lèvres sur les miennes. J’aurais pu fondre  devant  sa  tendresse  si  l’image  de  Florian  ne  s’était  pas  imposée  à moi. Il faut au moins que je l’oublie pour ce soir, histoire d’avoir les idées claires.

J’attrape  ma  veste  et  le  suis  jusqu’à  sa  voiture.  Une  Séat  Leon option  sport,  elle  est  tout  simplement  superbe.  Je  grimpe  sur  le  siège passager, je me sens un peu mieux que tout à l’heure.

— Alors où m’emmènes-tu ? je lui demande.

— Dans un restaurant chinois, me répond-il tout en gardant les yeux sur la route.

Je me retiens de grimacer, je déteste la nourriture chinoise. Mais il fait l’effort de m’inviter alors je ne dis rien car finalement on ne se connaît pas beaucoup, il ne pouvait donc pas savoir.

Quelques minutes plus tard alors qu’un silence étouffant règne dans l’habitacle, Romain se gare devant le restaurant. La devanture est vraiment très belle, on dirait un vrai palais chinois. Deux grandes statues de dragon trônent de chaque côté de la porte.

Quand  nous  pénétrons  à  l’intérieur,  la  décoration  est  tout  aussi majestueuse. Certaines tables sont posées à même le sol pour y dîner selon la tradition. D’autres toutes aussi jolies, sont de style européen. Je suppose que c’est au client de choisir s’il veut jouer le jeu jusqu’au bout. Au centre se  trouve  un  magnifique  jardin  chinois,  entouré  d’un  grand  bassin. L’ambiance y est chaleureuse et relaxante.

Comme  je  le  pensais,  le  serveur  qui  est  sans  doute  originaire  du même pays que le restaurant, nous propose la table traditionnelle, j’accepte, autant profiter de cet environnement atypique.

On  s’installe  donc  sur  des  coussins  tissés  d’or  et  je  profite  du moment présent. Romain me sourit, et me tient la main, la caressant de son pouce.

— Comment s’est passée ta journée ? je finis par lui demander.

— Pas mal dans l’ensemble, il n’y a pas eu trop d’incidents. Et toi ?

Hormis une visite que je n’attendais plus, très bien…

—  Pareil,  rien  de  spécial.  Tu  sais  tenir  un  hôtel  n’est  pas  aussi  palpitant qu’on peut le penser.

Je me penche sur la table en attrapant le menu, mes yeux s’ouvrent en  grand  lorsque  je  lis  tous  ces  mets  que  je  n’ai  pas  envie  de  manger. J’essaye de trouver un plat assez simple, qui pourrait me plaire. Mon choix se  porte  donc  sur  des  nouilles  sautées  aux  légumes  et  poulet,  tandis  que Romain se laisse tenter par une soupe chinoise.

Le  serveur  rejoint  les  cuisines  et  Romain  me  demande  si  tout  va bien  ?  J’essaye  pourtant  de  faire  bonne  figure  depuis  la  visite  de  Florian tout à l’heure, mais j’ai la tête ailleurs et je peine à rester concentrée. Pour éviter  les  ennuis,  je  décide  de  lui  avouer  que  la  nourriture  asiatique  n’est pas ma tasse de thé.

— Tu veux qu’on aille dîner ailleurs ?

—  Non,  on  a  commandé  de  toute  façon,  on  ne  va  pas  partir  comme  des voleurs, ça ne se fait pas.

— Tu aurais dû m’en parler avant.

— Je… ce n’est pas grave.

À ce moment-là, j’aurais dû lui dire, c’est vrai, j’aurais dû tout lui raconter pour Florian. Mais je me suis tue.

Je tente d’avaler mon plat que je trouve finalement infect en faisant tourner  mes  baguettes  dans  l’assiette  sans  vraiment  y  toucher.  Romain m’observe  peiné,  pensant  que  je  suis  dans  cet  état  à  cause  du  repas.  Il  ne peut pas se douter une seconde que je songe à un autre que lui.

Je  n’arrête  pas  de  penser  qu’il  se  trouve  seulement  à  quelques kilomètres de moi. Si j’écoutais mon cœur, je partirais d’ici en courant pour rejoindre  l’homme  que  j’aime.  J’apprécie  Romain,  mais  je  n’en  suis  pas amoureuse, et je ne le serai jamais car mon cœur appartient à Florian. Que puis-je faire de plus que de pleurer sur mon mauvais choix de l’avoir laisser partir ?
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Quelques  semaines  après  notre  sortie  au restaurant,  j’ai  rompu  avec  Romain.  Pas  à cause  de  Florian,  je  me  suis  juste  rendue compte que je m’emprisonnais trop souvent dans des relations qui n’étaient pas faites pour moi.

À partir d’aujourd’hui, j’ai décidé de me reprendre en main et cela a commencé  ce  matin  lorsque  j’ai  parlé  à  ma  mère  de  ma  détermination  à quitter l’hôtel. Ça lui a fait un choc, elle ne se doutait absolument pas de ce que  j’avais  en  tête.  Il  va  falloir  qu’elle  trouve  une  solution  pour  redresser les comptes car elle va devoir embaucher une personne pour l’aider. Je suis navrée  de  la  laisser  dans  cette  situation,  mais  je  dois  aussi  penser  à  mon avenir, aller de l’avant et ce métier n’est pas fait pour moi.

Quand je lui ai appris que je souhaitais reprendre mes études pour travailler dans le commerce, elle a parfaitement compris mes choix et elle m’encourage  à  poursuivre  mon  rêve.  Je  vais  lui  donner  un  coup  de  main jusqu’en septembre et ensuite je retournerai sur les bancs de la fac.

Ma seconde décision, je l’ai prise il y a quelques jours. J’ai reçu la visite de Julia et de sa grand-mère. Elles m’ont toutes les deux assuré que Florian  n’était  pas  au  courant.  C’est  Julia  qui  souhaitait  me  parler.  Je  l’ai donc  emmenée  au  ranch  pour  que  nous  puissions  discuter  tranquillement toutes les deux. Je me souviens de notre conversation comme si c’était hier. Elle  m’a  confirmé  que  Florian  était  amoureux  de  moi  et  que  depuis  qu’il était revenu de la fameuse journée où je l’ai envoyé balader, il ne souriait plus.  Elle  n’a  jamais  su  exactement  ce  qu’il  s’était  passé,  mais  elle  m’a soutenu que son père n’est plus le même…

J’ai fini par me confier à elle, comme si c’était une amie de longue date. Je lui ai donné les lettres que je lui avais écrites tous les jours ainsi que celles que j’ai continué à rédiger même après son retour. Je lui ai demandé de  les  lui  remettre  pour  qu’il  comprenne  enfin  ce  que  j’ai  ressenti  en  son absence. J’y ai ajouté cette dernière.

 

Florian,

 

Cette  lettre  sera  la  dernière  que  je  t’écrirai.  Tu  as  déjà beaucoup de choses à apprendre sur mes sentiments envers toi. Tu découvriras  tout  ça  à  travers  ces  lettres  que  je  t’ai  écrites.  Je  te demande à ton tour d’être patient. Cette missive n’est pas un adieu, mais un au revoir.

 

À bientôt, Gabi.

J’ai demandé à Julia leur nouvelle adresse, ainsi que de garder secret notre conversation. J’ai pris également le numéro de téléphone des parents de Florian, car l’inconvénient quand on rend une visite surprise à quelqu’un c’est de ne pas être sûre que la personne en question soit là. Alors le jour J, j’enverrai un sms à Chrystelle, histoire de ne pas me retrouver à la porte.

En partant je lui ai dit à bientôt, elle m’a fait un clin d’œil. J’espère que  ma  surprise  lui  plaira  et  qu’enfin  nous  seront  sur  la  même  longueur d’ondes.
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orientée vers une licence en marketing. Ce n’est pas toujours facile car j’ai Voilà maintenant trois mois que j’ai repris  le  chemin  de  l’université «  Mont-blanc  ».  Je  me  suis quitté l’école il y a plus de quatre ans maintenant, mais je m’en sors plutôt bien car j’ai enfin trouvé ma voie.

Ma mère a dû embaucher un nouvel employé, il s’agit de Dorian, il est  polyvalent  et  très  compétent.  Il  l’aide  à  accueillir  les  clients,  il  fait  le ménage dans les chambres et il me remplace au ranch quand je ne suis pas disponible. À vrai dire, les chevaux sont la seule chose qui me manque là-bas.  Mais  je  leur  ai  prévu  une  nouvelle  vie  à  eux  aussi  dès  que  j’aurais obtenu mon diplôme.

Je  vais  créer  une  association  pour  les  personnes  en  situation  de handicap,  que  ce  soit  physique  ou  moteur.  J’y  enseignerai  l’équithérapie, elle  peut  être  appliquée  aux  adultes  comme  aux  enfants.  Les  bienfaits  de cette méthode sont tout d’abord physiques : on retrouve le développement de la tonicité musculaire, une augmentation de la force, de la résistance, de l’équilibre  et  de  la  coordination.  Quant  aux  bienfaits  psychologiques,  elle permet aux personnes qui la pratiquent d’associer les sensations physiques à de  nouvelles  réactions  psychologiques  en  lien  avec  eux  même  et  leurs environnements.  L’équithérapie  améliore  l’estime  de  soi,  développe l’autonomie, la concentration et l’attention, et fait grandir le respect pour les animaux. C’est grâce à ma rencontre avec Julia, que m’est venue cette idée, c’était une évidence. Et je vais faire de Julia la marraine de l’association, si elle est d’accord bien évidemment.

Je ferme mon livre de révision, je passe mes premiers partiels après les  vacances  de  Noël.  Mais  pour  l’heure,  il  est  temps  de  préparer  ma surprise  pour  Florian.  Cela  fait  cinq  mois  que  je  ne  l’ai  pas  revu  et  il  me tarde qu’il me prenne enfin dans ses bras.

Je revêts une jolie robe de satin, couleur rouge. Elle met mon corps parfaitement en valeur et je suis fière de l’image que le miroir me renvoie. J’enfile  ensuite  mes  escarpins,  ajoute  un  soupçon  de  parfum  et  quelques bijoux pour attirer l’œil de mon prince charmant. Je sors ensuite ma trousse de  maquillage  et  applique  un  peu  de  fond  de  teint,  un  trait  de  crayon  au-dessus des paupières et une touche de gloss.

Me voilà enfin prête pour aller rejoindre l’homme que j’aime. J’ai attendu cinq longs mois pour pouvoir le retrouver. Un petit clin d’œil pour lui rappeler la période de notre rencontre.

J’envoie  ensuite  un  texto  à  Chrystelle,  ma  future  belle-maman,  je l’espère. Elle me confirme que Florian est bien chez lui, seul. Je ne sais pas quelle excuse elle a pu trouver pour embarquer Julia avec elle, mais ce qui est sûr, c’est que ça a fonctionné. J’aurais mon homme rien que pour moi.

Après  quelques  minutes  de  route,  me  voilà  devant  sa  charmante maison.  Elle  est  parfaite,  c’est  exactement  comme  ça  que  je  l’imaginais. Elle  est  moderne  et  en  même  temps  elle  se  fond  parfaitement  dans  le paysage qui l’entoure. Je sonne à la porte, le cœur battant la chamade.

Florian  ouvre  à  peine  quelques  secondes  plus  tard.  Je  manque d’éclater de rire quand je le vois vêtu d’un simple pantalon de pyjama. Je me retiens de lui sauter au cou lorsque mes yeux s’attardent sur son torse nu.  Il  est  parfait,  et  mon  Dieu  que  je  l’aime.  Ses  yeux  s’agrandissent  de surprise avant qu’il ne se décide à me laisser entrer.

— Mais, qu’est-ce que tu fais là ?

— Ça ne te fait pas plaisir ? je lui demande commençant à douter.

—  Evidemment  que  si,  mais  je  suis  juste  surpris.  Je  n’avais  pas  de  tes nouvelles  et  puis  il  me  semblait  que  tu  avais  rencontré  quelqu’un,  finit-il par annoncer tristement.

Je m’approche de lui et lui répond :

—  Tu  as  raison,  j’ai  rencontré  un  homme  formidable.  Ça  fait  un  an aujourd’hui que je suis tombée folle amoureuse de lui.

Je m’avance encore plus près de lui, ma bouche frôlant ses lèvres et lui murmure :

— J’ai attendu patiemment ce jour pour te prouver à quel point je t’aime, Florian.

Puis j’ajoute :

— Embrasse-moi vite, avant que je ne le fasse.

Il  emprisonne  mes  mains  derrière  mon  dos  avant  de  s’emparer  de ma bouche. Je sens son souffle chaud pénétrer la barrière de mes lèvres. Les sensations  sont  décuplées  maintenant  que  je  suis  sous  son  emprise.  Il maintient  toujours  mes  mains  tandis  qu’il  s’attaque  à  mon  cou  que  je  lui tends un peu plus.

Il  finit  par  me  prendre  la  main,  et  nous  montons  à  l’étage  pour profiter de cet instant magique. Je sens son sexe tendu de désir, alors qu’il se positionne devant moi pour me retirer ma longue robe. Ses doigts agiles commencent  à  descendre  la  fermeture  tandis  que  j’empoigne  ses  fesses musclées.

Dehors,  il  a  beau  faire  un  froid  glacial,  ici  dans  cette  pièce  nous avons l’impression d’être en ébullition. Il laisse glisser ma robe le long de mon  corps  et  des  frissons  me  parcourent  alors  qu’il  caresse  chaque centimètre de ma peau.

— Tu m’as manqué, me susurre-t-il.

— Toi, encore plus.

Il m’allonge sur le lit embrassant chacun de mes seins puis il retire le sous-vêtement en dentelle que j’ai acheté uniquement dans le but de lui faire plaisir. Il soulève mes fesses afin de retirer ma petite culotte. Me voilà nue devant mon bel étalon et à voir ses yeux qui pétillent, je crois que la vue lui plaît. Je me sens belle sous son regard.

En cet instant, j’oublie tout. J’oublie que j’ai failli le perdre, j’oublie notre différence d’âge, j’oublie qu’il y a une autre femme dans son cœur. Il n’y  a  plus  que  lui  et  moi.  Je  l’attire  à  moi  et  en  profite  pour  retirer  son pantalon. Je suis aux anges lorsque j’aperçois qu’il ne porte rien en dessous.

— Ça te plaît ? me demande-t-il avec son air malicieux.

— Hummmm, c’est bien plus que ça…

Il se positionne sur moi, son sexe en main, avant de me pénétrer. Je le  sens  grossir  encore  plus  alors  qu’il  entame  une  danse  endiablée.  Il  me possède corps et âme et nos yeux se cherchent, nous sommes fous l’un de l’autre.

Bientôt  je  sens  son  membre  palpiter,  nos  visages  se  contractent tandis que l’orgasme pointe le bout de son nez. Nos corps se détendent peu à peu et Florian se laisse aller dans mes bras. Il se retire et va chercher de quoi  me  nettoyer  de  sa  semence.  Ensuite  il  s’allonge  à  mes  côtés,  me prenant dans ses bras. Je profite de la chaleur de son corps et nous restons dans cette position un long moment. Seul le vent qui souffle par la fenêtre se fait entendre.

Florian m’embrasse sur le haut du crâne à plusieurs reprises. Nous éclatons de rire après avoir entendu mon ventre crier famine.

Nous descendons à la cuisine et Florian nous prépare un petit en-cas rapide. Des roulés aux jambons, de la macédoine, des toasts… Il s’excuse de  n’avoir  rien  préparé,  que  s’il  avait  su  que  je  venais,  il  aurait  cuisiné quelque chose de plus festif. Je lui réponds que je me fiche de ce qu’il y a dans mon assiette du moment que je suis avec lui. Nous passons le reste de la  soirée  à  discuter  de  ce  qui  s’est  passé  dans  nos  vies  respectives. L’entreprise de Florian rencontre un réel succès et il ajoute que Julia et lui adorent vivre ici. Ça les change de leur maison aux abords de Paris. Je lui raconte que j’ai repris mes études et nous discutons de la future association que  je  souhaite  créer.  Il  m’avoue  être  fier  de  moi,  que  j’ai  du  courage  de changer de cursus après tout ce temps.

Puis il me parle des lettres que je lui ai écrites. Certaines l’ont ému aux larmes, d’autres l’ont fait rire. Il a compris ma colère envers lui, et si c’était à refaire, il aurait certainement changé des choses. Il regrette de ne pas  m’avoir  laissé  son  numéro  de  téléphone  pour  que  l’on  puisse  garder contact, le temps de boucler ses affaires à Paris.             

Nous finissons ce repas improvisé, et je vais chercher le présent que je lui ai préparé dans mon sac à main. Je le vois rougir, car il est mal à l’aise de n’avoir rien pour moi. Mais mon cadeau c’est de l’avoir à mes côtés pour le reste de mes jours.

Je  lui  tends  la  petite  boite  et  je  vois  ses  mains  trembler.  Ses  yeux deviennent malicieux lorsqu’il découvre un écrin.

— C’est une bague de femme, rit-il.

—  Florian,  je  t’aime.  Ce  cadeau  est  aussi  le  mien.  Je  veux  que  tu  me demandes  en  mariage.  Je  n’en  peux  plus  d’attendre,  alors  j’ai  pris  les devants.

Il rit devant cette requête très étrange et ce cadeau qui l’est encore plus. L’attente est interminable et il accepte volontiers mais toutefois il me précise que si je n’avais pas eu cette idée farfelue, c’est lui qui aurait fait la démarche.

Il  se  met  à  genoux,  et  bien  que  ce  soit  moi  qui  ai  provoqué  cette situation, je suis très émue devant cette demande hors du commun.

Nous  venons  de  faire  l’amour  tendrement  sur  le  canapé  du  salon, dehors  la  neige  tombe  à  gros  flocons.  Cela  nous  rappelle  l’année  passée lorsque  nous  nous  sommes  retrouvés  dehors  sous  la  tempête.  Ce  sont  de bons souvenirs qui resteront gravés en nous pour la fin de nos jours.

—  Je  crois  que  je  ne  peux  pas  rentrer  chez  moi  ce  soir,  tu  as  vu  cette tempête ? dis-je en riant de bon cœur.

— Qui t’a dit, que je te laisserais repartir ?
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Cinq ans plus tard…

 

Gabrielle

 

— Alors Elliot, avec qui veux-tu monter aujourd’hui ?

Elliot  est  un  petit  garçon  de  cinq  ans  aveugle  de  naissance.  Il  me retrouve au ranch depuis près d’un an. Sa maman vient de le conduire ici, mais elle ne peut malheureusement pas rester à cause de son travail.

C’est  un  enfant  adorable,  l’un  de  mes  chouchous.  Créer  cette association il y a maintenant deux ans a été la chose la plus belle que j’ai faite  de  toute  ma  vie.  Elle  m’a  permis  de  m’épanouir,  de  faire  des rencontres formidables, que ce soit avec les enfants, les ados et aussi avec leurs parents. Nous avons tous tissé des liens indestructibles.

— Je veux Olympe, j’adore sentir son bébé bouger dans son gros bidon.

Ma jument est sur le point de mettre bas. Ce sera le premier poulain du  ranch  et  tous  les  enfants  attendent  cet  évènement  avec  impatience. J’espère que tout se passera bien pour elle.

— Très bien, Elliot, je te prépare le matériel et je te laisse faire.

Les  enfants  du  «  ranch  de  l’espoir  »,  aiment  quand  je  leur  confie quelques responsabilités, ils deviennent de plus en plus autonomes avec le temps qu’ils passent ici. Évidemment, je suis toujours à leurs côtés, mais ils se débrouillent comme des chefs.

J’ai obtenu ma licence il y a quelques années déjà, j’ai l’impression que c’était hier. Je suis fière d’avoir pris un jour la décision de tout quitter. Cela m’a permis d’avoir enfin un diplôme dans un domaine où je me sentais à l’aise : le marketing. J’ai effectué mes stages auprès de Florian dans son entreprise de lingerie fine. J’ai adoré travailler avec lui, alors je suis restée. Nous sommes désormais associés dans la vie comme au travail.

À  peine  quelques  temps  après  la  demande  hors-  norme  que  j’ai légèrement imposée à Florian lors de nos retrouvailles, nous nous sommes mariés. J’ai tout organisé de A à Z en l’espace de huit mois. La décoration a été faite entièrement à la main. C’était une période très fatigante mais nous y sommes arrivés et nous avons eu le mariage de nos rêves. Il a eu lieu en petit comité, c’était tellement merveilleux.

Le fantôme de Laura n’est plus aussi présent qu’au début de notre relation.  Florian  a  fini  par  accepter  de  la  laisser  partir.  Nous  lui  rendons hommage  plusieurs  fois  dans  l’année  en  allant  la  voir  au  cimetière,  là  où elle repose en paix. Je suis en parfaite harmonie avec cette idée car je sais qu’elle tiendra toujours une place très particulière dans le cœur de Florian.

Voici maintenant trois ans que nous essayons d’avoir un bébé. Nous

sommes  passés  par  différentes  étapes,  chaque  fois  nous  revenions  déçus. Cette  fois  l’insémination  a  fonctionné.  Je  le  sais  depuis  déjà  un  mois  et demi,  mais  j’ai  préféré  être  sûre  que  le  bébé  s’accroche  bien  pour  en informer l’heureux papa. Et devinez quoi ? Dans une semaine nous serons le jour de Noël… Et oui décidément cette date, nous porte bonheur !
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Julia

 

maintenant  quatre  mois.  Ce  soir,  nous  allons  fêter  Noël  avec  toute  notre Je respire le bonheur depuis que j’ai rencontré  Hugo,  l’homme  qui  est entré  dans  ma  vie  depuis famille  et  amis.  Jonathan,  Madame  Bonvarlet  qui  est  devenue  le  pilier  de notre  groupe,  papy  et  mamie,  Marie  la  maman  de  Gabi,  Lindsay  ma meilleure amie que j’ai rencontrée au lycée et qui est aussi celle qui a joué les entremetteuses entre Hugo et moi.

Je  souris  au  souvenir  de  notre  rencontre.  Jamais  je  n’aurais  pu imaginer  qu’un  garçon  comme  lui  pouvait  s’intéresser  à  moi.  C’est  un homme très intelligent, il est en terminal ES pour ensuite se diriger vers une filière BTS et devenir notaire. Lindsay est dans sa classe alors quand je lui ai  confié  qu’Hugo  me  plaisait  beaucoup,  elle  n’a  pas  hésité  à  mettre  son petit grain de sel. Après lui avoir donné mon numéro de téléphone (oui, il faut  dire  que  j’ai  bien  changé  moi  aussi  en  cinq  ans),  je  me  suis  enfin décidée à me mettre à jour sur les technologies… Bref quelques heures plus tard  je  recevais  ses  premiers  textos  et  nous  ne  nous  sommes  plus  jamais quittés.

J’ai peur de la réaction de papa lorsque je lui présenterai mon petit-

copain.  Bien  qu’il  ait  énormément  évolué  auprès  de  Gabi,  parfois  ses mauvaises habitudes de « papa poule » reviennent aux galops. Je sais qu’il a encore des doutes à cause de mon handicap, mais à l’aube de mes dix-huit ans, j’ai enfin trouvé une personne qui m’accepte comme je suis. Je ne me suis jamais sentie différente dans les yeux d’Hugo, au contraire je me sens enfin comme tout le monde.

J’enfile une jolie robe rouge et des escarpins noirs, puis je lisse ma longue  crinière  brune.  J’applique  une  légère  touche  de  maquillage  puis  je fais  rouler  mon  fauteuil  jusqu’au  salon.  Je  viens  de  recevoir  un  texto d’Hugo qui me prévient de son arrivée.

Gabi qui est devenue bien plus que ma belle-mère, m’envoie un clin

d’œil.  Elle  est  au  courant  de  mon  histoire  avec  Hugo,  elle  est  ma confidente,  nous  avons  tissé  un  vrai  lien  depuis  cinq  ans.  Je  l’adore.  Elle court lui ouvrir tandis que mes mains deviennent moites à l’idée que papa puisse ne pas apprécier ma nouvelle relation amoureuse.

Mon  cœur  s’emballe  comme  à  chaque  fois  que  je  le  vois,  je  suis folle de lui. Il me sourit mais je remarque qu’il se tient en retrait, il n’ose pas avancer plus loin. Hugo n’est pas du genre à se prendre la tête, mais ce soir,  il  est  tendu,  lui  non  plus  ne  sait  pas  comment  se  comporter.  Gabi  le pousse presque jusqu’à moi. Il se penche et finit par déposer un léger baiser sur  les  lèvres  alors  que  papa  entre  dans  la  pièce  à  ce  moment  précis.  Il s’arrête un instant certainement aussi surpris que nous, puis il s’avance et serre la main de mon amoureux.

— Salut, je suis Florian le papa de Julia.

— Bonsoir, monsieur, je suis Hugo, réplique mon copain très impressionné.

C’est la première fois que je le vois aussi nerveux et ça me fait bien rire.  Papa  à  l’air  de  parfaitement  s’adapter  à  la  situation,  je  me  sens soulagée. Je crois qu’il est heureux pour moi, c’est tout ce qui compte.

Voilà que tous les invités sont arrivés, nous nous installons autour de la  jolie  table  que  Gabi  a  préparée  pour  l’occasion.  Elle  a  toujours  adoré cette  période,  ses  yeux  pétillent  lorsqu’elle  nous  raconte  le  jour  de  sa rencontre avec papa. Elle a changé notre vie, l’a rendue plus belle.

Maman me manque, les souvenirs qu’il me reste d’elle s’estompent peu à peu malgré que papa me raconte souvent des anecdotes sur elle. Son odeur,  sa  voix,  les  traits  de  son  visage  disparaissent  peu  à  peu.  J’ai  un pincement  au  cœur  quand  je  pense  qu’elle  n’aura  jamais  la  chance  de connaître celui que j’aime.

Hugo qui est assis à mes côtés me serre la main, je reprends peu à peu  conscience  que  nous  sommes  au  présent  et  que  maman  n’est  plus  là. Finalement, Lindsay n’a pas pu assister au repas, elle a choppé la fameuse gastro. Ce n’est pas grave nous nous verrons quand elle sera rétablie, je n’ai pas envie d’attraper ses microbes surtout clouée dans mon quatre roues.

Gabi se lève soudainement en plein dessert, alors que tout le monde se  pose  la  même  question  que  moi  :  que  lui  arrive-t-il  ?  Elle  se  racle  la gorge et attire notre attention en faisant cliqueter sa cuillère sur son verre.

— Mes amis, comme vous le savez je suis la reine des gaffes, et pas très douée pour parler en public, bafouille-t-elle, ce qui me fait rire.

Elle prend la main de son mari et s’adresse directement à lui.

— Florian, mon amour.

Elle s’arrête, semble reprendre sa respiration et enchaîne tandis que nous nous accrochons tous à ses lèvres en attendant la suite :

— Nous allons être les parents d’un petit ange

Tout le monde se prend dans les bras, heureux d’apprendre que notre famille va s’agrandir. Même Madame Bonvarlet en perd son latin.

J’embrasse Hugo qui est aussi heureux que nous tous d’assister à ce partage et à cet événement inattendu. Je sais par quels moments difficiles ils sont passés, des moments de doutes, de peines, parfois et souvent de faux espoirs… je n’ai plus qu’à attendre avec une grande impatience, l’arrivée de mon petit frère ou de ma petite sœur. Papa devra réapprendre à changer de couches et à donner le biberon à plus de quarante ans, mais je ne m’inquiète absolument  pas  pour  lui,  ni  pour  Gabi.  J’ai  l’impression  qu’ils  ne s’ennuieront pas une seule minute l’année prochaine alors que je quitterai peu  à  peu  le  cocon  familial  pour  rejoindre  l’université  et  voler  de  mes propres ailes. Je veux devenir journaliste, j’ai trouvé enfin ma voie.
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Il y a quatre âges dans la vie de

 

l’homme:

 

- celui où il croit au père Noël

- celui où il ne croit plus au père Noël

- celui où il est le père Noël

- celui où il ressemble au père Noël….

 

Citation anonyme.
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Extraits de mes romans parus et à paraître :

 

Marquée à jamais : sortie le 1er juin 2018

 




Prologue

18 mois plus tôt, Genève, Suisse
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Mégane

 

Mon réveil est plutôt matinal. Il faut dire qu’en ce moment, j’ai du mal  à  trouver  un  sommeil  apaisant.  À  chaque  fois  que  j’ouvre  un  œil  le matin, je me demande ce qu’il va se passer, si ce sera une journée ordinaire ou si au contraire, tout va s’arranger.

J’enfile  un  peignoir  et  descends  les  escaliers  à  pas  de  loup.  Il  faut que Loïc se repose. Comme à mon habitude, je ne prends pas le temps de déjeuner,  je  me  précipite  sur  mes  produits  ménagers  et  je  désinfecte  le moindre recoin.

Puis je profite du temps qu’il me reste pour lui préparer le petit déjeuner au lit. Loïc est mon petit ami depuis environ quatre ans et j’ai emménagé chez lui il y a quelques mois. La vie n’est pas toujours simple avec lui, mais je fais avec parce que je l’aime et qu’il est la seule personne sur qui je peux compter.

Mes  parents  sont  morts  il  y  a  quelques  mois  dans  un  accident  de voiture, c’est depuis ce temps que je vis avec Loïc, mais c’est aussi à cette période qu’il a commencé à changer. Je pense que ça a toujours été sa vraie nature mais il a tout simplement appris à être irréprochable devant les gens. En  tout  cas,  il  s’est  toujours  très  bien  comporté  devant  ma  famille,  c’est pour cette raison que j’ignorais ce qui m’attendait.

J’ai perdu beaucoup d’amis par sa faute, surtout les hommes que j’ai dû oublier dès que je l’ai rencontré, il ne supporte pas qu’un autre homme m’approche.  Aux  yeux  des  autres,  nous  sommes  le  couple  que  tout  le monde envie, mais ça, c’est parce qu’ils ne le connaissent qu’en surface.

Puis par la suite, il trouvait des excuses plus farfelues les unes que les autres pour que je voie de moins en moins mes copines. Alors, j’ai fini par abandonner l’idée de les voir et elles se sont lassées tout comme moi.

Mes  journées,  je  les  passe  à  la  maison,  bien  que  j’ai  obtenu  mon BTS assistante de direction il y a de cela quelques années, il a mis un point d’honneur à ce que je devienne une parfaite femme d’intérieur. Et il a très bien réussi sa mission car tenter d’être parfaite en tout point est devenu mon objectif principal.

Je travaillais pour la mairie de ma ville lorsque l’on s’est rencontré. Il a commencé à me rendre visite souvent, ça en devenait gênant vis-à-vis de mes collègues qui se posaient de plus en plus de questions. Et puis, petit à petit, il trouvait que je travaillais trop et que cela risquait d’être un frein si nous  voulions  concevoir  une  vraie  petite  famille.  Bien  heureuse évidemment. Depuis, il évite le sujet et lorsque je tente une approche, voici ses  réponses  :  «  je  suis  en  attente  d’une  belle  promotion  ou,  ce  n’est  pas vraiment le moment, ou bien encore je suis malade et j’en passe… »

J’ai depuis laissé cette idée dans un coin de ma tête, après tout, il a raison, ce n’est pas vraiment le moment. Pourtant, il y a des jours où tout se passe  bien,  je  dirais  même  qu’il  me  traite  comme  une  reine.  Enfin,  c’est l’impression que cela donne, je n’ai pas vraiment de point de comparaison. Loïc est mon premier amour, la relation la plus sérieuse que j’ai connue en tout cas. Et la plus désastreuse aussi.

Dans  les  bons  jours,  ceux  où  il  accepte  de  prendre  ses antidépresseurs,  il  m’emmène  au  restaurant,  au  cinéma,  et  j’ai  même l’autorisation d’aller à la piscine sans qu’il me surveille, tout se passe bien dans  le  meilleur  des  mondes,  mais  dans  ses  mauvais  jours  comme aujourd’hui, il me bat. Quelquefois, il me fracasse le crâne contre une table ou  avec  un  objet  qu’il  me  jette  ensuite  au  visage.  Je  me  suis  bien  trop souvent retrouvée à l’hôpital, chaque fois à un endroit différent pour éviter les questions personnelles et récurrentes. D’autres fois, c’est de harcèlement moral  dont  je  suis  victime  avec  des  insultes  ou  des  provocations.  Ce  sont ces  blessures-là  les  plus  difficiles  à  cicatriser.  Chacun  de  ses  mots  me transpercent comme un coup de poignard.

La  journée  s’est  passée  sans  encombre,  quelques  petites  réflexions  par-ci par-là, mais rien d’inhabituel en soit. Jusqu’à ce soir. Je n’aurais pas dû lui répondre,  j’avais  l’impression  de  le  retrouver  comme  au  tout  début,  alors j’ai pris un peu trop de liberté…

— Loïc, je t’en supplie ! Lâche-moi tu me fais mal !

Il  resserre  ses  doigts  plus  profondément  sur  ma  gorge,  ma  vue commence à se brouiller. Dans ces moments-là, j’espère de tout cœur qu’il ne relâche pas sa prise et qu’enfin mon calvaire prenne fin.

Loïc finit par me lâcher comme toujours, et je suffoque, ma gorge est en feu. Je vois bien qu’il prend son pied à me faire peur, il a de plus en plus  confiance  en  lui,  il  se  croit  puissant.  Contrairement  à  moi  qui m’enfonce de plus en plus dans la solitude, perdant le peu d’estime qu’il me reste et mon énergie s’épuise à mesure du temps qui passe.

J’essaye de bouger mais il m’en empêche. Au lieu de ça, il me force à  me  mettre  à  genoux  et  la  peur  au  ventre,  je  lui  obéis.  Je  sais  que  si  je refuse, il serait capable de m’envoyer une nouvelle fois à l’hôpital. Je sais également ce qui m’attend, il va me forcer à le prendre en bouche jusqu’à ce que j’en vomisse.

Il  me  maintient  la  nuque  d’une  main,  et  de  l’autre,  il  commence  à descendre  son  pantalon.  Ses  yeux  d’un  marron  profond,  se  teintent  d’une couleur bien plus sombre. Je connais cette couleur, c’est le pigment qui me rappelle  sa  folie…  Je  ferme  les  yeux  de  toutes  mes  forces,  j’éprouve tellement de dégoût pour lui que je force mon cerveau à se déconnecter de la réalité. J’essaye tant bien que mal de penser qu’il existe une vie meilleure pour moi quelque part, loin d’ici, loin de ce moment atroce.

J’ai essayé de partir à plusieurs reprises, la première fois qu’il s’est montré  violent,  c’était  pour  une  histoire  banale.  Nous  venions d’emménager,  et  je  suis  allée  acheter  quelques  objets  de  décoration  pour apporter une touche féminine à notre nouvel appartement. Ce n’était pas à son goût, semble-t-il, alors, lorsqu’il est rentré du travail, les premiers coups ont  fait  leur  apparition.  Il  s’est  excusé  un  peu  plus  tard,  mais  le  mal  était fait, je n’ai pas pu sortir pendant plusieurs jours. J’ai pensé que c’était juste une erreur, que cela ne se reproduirait plus et pourtant…

Une semaine plus tard, il a recommencé et bien sûr, je lui trouvais toujours de bonnes excuses.

Cette fois-là, je suis partie sans rien dire. Ayant peu d’amies, il a été très  facile  pour  lui  de  me  retrouver.  Je  me  suis  refugier  chez  mon  amie Coralie ce soir-là, seulement, quand Loïc a débarqué quelques heures plus tard, elle m’a poussée dans ses bras. Elle m’a encouragée et m’a dit « Allez Mégane, retourne chez toi, tu ne vois pas comme il est misérable sans toi ? Pardonne-lui, c’est juste une dispute, ça arrive de temps en temps dans un couple. C’est tout à fait naturel ». Je me souviens du sourire hypocrite qu’il avait lancé à mon amie ce jour-là. Il avait encore gagné. J’en veux à Coralie de  n’avoir  jamais  vu  ma  détresse  au  fond  de  mes  yeux,  d’avoir  fermé  les yeux face à tous ces bleus sur mon corps, mais je m’en veux surtout à moi-même d’avoir encaissé sans jamais rien dire.

Évidemment, elle ne soupçonnait pas ce qu’il se passait derrière ma porte. Toute cette violence semble faire partie de mon quotidien maintenant, c’est  presque  devenu  normal.  La  peur  que  je  ressens  chaque  jour,  justifie mon  silence,  je  me  suis  empêtrée  dans  un  cercle  vicieux  dont  je  ne  peux plus réchapper.

Mon  cerveau  se  reconnecte  à  la  réalité  et  bientôt,  je  le  sens  venir dans ma bouche. Il va enfoncer son sexe encore plus profondément, ce qui va me donner la nausée. Je dois me retenir de vomir sinon il me mettra le visage  dedans,  c’est  sa  façon  à  lui  de  me  punir.  Il  l’a  déjà  fait,  c’est  un grand  malade  !  Pourtant  je  ne  suis  pas  à  blâmer  car  je  reste  à  ses  côtés malgré tout ! Une fois le supplice terminé, il me tend la main afin que je me relève et m’embrasse sur le front.

— Nettoie rapidement la maison et ensuite viens te coucher, dépêche-toi, je n’en ai pas encore fini avec toi, crache-t-il.

Je fais ce qu’il me dit puis j’irai le rejoindre. La maison est toujours parfaite, mais s’il voit le moindre grain de poussière, il pète complètement les plombs ! C’est pour cette raison que la plupart du temps, je passe mon chiffon mainte et mainte fois aux mêmes endroits, par peur des représailles. Je me suis suffisamment tuée à la tache ce matin mais je lui obéis tout de même, je ne voudrais pas le mettre en colère une fois de plus.

Terrorisée,  je  franchis  le  pas  de  la  porte  de  notre  chambre.  Il  s’est endormi, merde ! Si jamais il se rend compte que je me suis couchée sans qu’il ait eu sa dose de sexe, demain, je vais m’en prendre plein la gueule. Je n’en peux plus de me faire battre pour des futilités. La moindre petite chose le contrarie.

Je réfléchis rapidement à une solution. Mon cœur s’emballe à l’idée de fuir, mais que puis-je faire d’autre ? Rester toute ma vie ainsi ou repartir à zéro ? Après tout de même quelques secondes d’hésitation, je fais ce que j’aurais  dû  faire  depuis  déjà  quelques  mois  :  je  pars  sans  un  mot,  sans vêtement. Je prends juste mon sac à main et mes clefs de voiture, sans faire de  bruit  je  quitte  la  maison  de  l’horreur…  Cette  fois,  il  ne  me  retrouvera jamais…
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Nouveau départ
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Hannah

 

Demain je vais vivre ma première journée en tant qu’institutrice de maternelle à l’école privée St Benedict School dans la ville où je suis née. Auparavant,  j’enseignais  dans  un  collège  public  du  Colorado  mais  je  suis revenue car mon père est tombé malade, un cancer foudroyant.

Alors me revoilà, après six ans d’absence dans cette petite bourgade de Californie. Le soleil, la mer et tous ces beaux paysages typiques m’ont manqué. Je vais faire le plein de vitamine D avant mon prochain départ, car je ne compte pas rester ici éternellement. Ma vie est ailleurs et je fais juste un rapide saut en ville avant de reprendre le cours de mon existence.

Malheureusement, mon père est mourant et je ne sais pas combien de  temps  je  devrais  rester  à  ses  côtés.  Trop  de  mauvais  souvenirs  me hantent et je n’ai aucune envie de gâcher cette dernière journée de repos à repenser à ce déplorable passé.

Bien sûr, je me mens à moi-même, je n’y ai pas eu que de mauvais moments,  j’y  ai  passé  les  plus  belles  années  de  ma  vie,  enfin,  de  mon enfance  et  de  mon  adolescence.  Je  suis  partie  pendant  la  période  la  plus difficile de ma vie, c’est-à-dire au décès de ma sœur.

Je  n’avais  que  vingt-deux  ans  et  elle  vingt-quatre,  nous  n’avons jamais  su  ce  qui  lui  était  passé  par  la  tête  ce  jour-là.  Aucun  indice  ne permettait de prévoir qu’elle allait  mettre fin à ses jours. Elle n’a pas laissé de  lettre  et  la  police  en  a  conclu  à  un  suicide,  puisque  de  la  poudre  a  été retrouvée sur la main avec laquelle elle a tiré.

Elle  paraissait  pourtant  heureuse  et  elle  ne  m’a  jamais  confié  quoi que ce soit qui pouvait l’entraîner vers la dernière journée de son existence. Je pensais pourtant que l’on était proche, on s’est toujours serré les coudes quoi  qu’il  arrive.  Nous  avions  même  appris  à  ne  jamais  nous  disputer comme  peuvent  le  faire  certaines  fratries  quand  elles  ont  un  âge  aussi rapproché que le nôtre.

Lorsque j’avais cinq ans, notre maman a disparu dans un accident de voiture.  C’est  pour  cette  raison  que  nous  ne  voulions  plus  être  séparées. Bien  sûr,  il  y  avait  des  hauts  et  des  bas,  mais  nous  ne  restions  jamais fâchées  très  longtemps.  Elle  a  tout  de  même  fait  le  choix  de  nous  quitter, papa et moi.

À la suite de cette période, j’ai fait une terrible dépression, papa a donc  pris  la  décision  de  quitter  la  Californie  pour  le  Colorado.  J’y  ai  fini mes études et j’ai vaincu cette maladie qui exige une très longue et pénible guérison, il faut s’accrocher et se battre chaque jour pour s’en sortir.

Après un petit temps d’adaptation, je me suis sentie chez moi là-bas, mais je constatais que pour mon père c’était différent et le fait de ne plus pouvoir rendre visite à maman quotidiennement au cimetière lui manquait.

J’ai donc pris l’initiative de l’encourager à retourner en Californie, et c’est pour cette raison que nous nous sommes quittés il y a quatre ans. Évidemment, il y avait le téléphone et nous nous retrouvions plusieurs fois par  an  mais  ne  plus  le  voir  tous  les  jours  me  manquait  plus  que  je  ne  le pensais.

Quand un soir de janvier, il a fini par m’avouer qu’il était malade, il était  déjà  trop  tard.  Son  cancer  était  en  phase  terminale.  Je  lui  en  ai beaucoup voulu de me l’avoir caché, pensant peut-être qu’il aurait pu s’en sortir  si  j’avais  été  là.  Puis  j’ai  fini  par  lui  pardonner  son  silence, comprenant qu’il l’avait fait pour me protéger. Je me rendais le plus souvent possible chez lui, mais ça n’était pas suffisant.

Son  état  s’aggravait  de  semaine  en  semaine  et  j’ai  donc  pris  la décision de me trouver un travail ainsi qu’un logement proche de lui pour l’accompagner dans ses derniers instants.

Par  chance,  un  poste  d’enseignant  s’est  libéré  cet  été  à  mon  grand soulagement.  Me  voilà  donc  prête  à  reprendre  en  main  une  classe  de moyenne  section  de  maternelle.  Je  suis  un  peu  apeurée  car  je  n’ai  jamais enseigné  à  des  enfants  de  cet  âge,  mais  je  suis  également  très  excitée  de rencontrer ces petits bouts. Une nouvelle aventure commence pour moi et malgré  les  circonstances  qui  m’ont  amenée  ici,  je  suis  tout  de  même heureuse d’être de retour.

— M’amour ?

— Oui, chéri ?

— Tu n’aurais pas vu ma cravate bleue et dorée ? Je ne la retrouve pas avec ce foutu déménagement.

Voici  monsieur  grincheux,  Alex,  mon  fiancé,  il  est  parvenu  à  me suivre au dernier moment. Cela s’est révélé un peu plus compliqué pour lui de trouver du travail ici. Il est analyste financier et officie désormais pour une  société  spécialisée  dans  le  rachat  d’entreprises  en  faillite.  Il  débute aujourd’hui, un peu stressé car le poste qui lui a été proposé lui offre plus de responsabilités  que  le  précédent.  Il  y  a  tout  de  même  quelques conséquences pour mon couple puisque je vais devoir souvent dîner seule, en tête-à-tête avec moi-même. Avec les hautes études qu’il a faites, il mérite amplement  ce  poste  et  je  peux  faire  certaines  concessions  afin  qu’il  ait  le job  de  ses  rêves.  Après  tout,  il  a  tout  quitté  pour  me  suivre  sans  aucune hésitation.

— Viens par ici, tu l’as posée sur le lit, tu ne t’en souviens plus ?

— Je t’avoue que je perds la tête !

Je lui noue sa cravate comme mon père me l’a appris étant enfant. Il me  disait  toujours  :  «  une  jeune  fille  doit  apprendre  à  nouer  une  cravate correctement car le jour où elle rencontrera un homme intelligent, ce sera à son  tour  de  lui  nouer  sa  cravate  ».  Il  disait  aussi  :  «  le  jour  où  tu rencontreras  cet  homme,  ce  sera  le  bon  ».  Mon  père  avait  raison,  j’ai  fini par le rencontrer.

—  Voilà  c’est  parfait.  Ne  t’inquiète  pas,  tout  va  bien  se  passer  et  ils  vont t’adorer !

— Si tu le dis mon amour, tu as sûrement raison… Bon je dois y aller, je préfère arriver en avance. À ce soir.

— À ce soir, je t’attends pour dîner.

Il  claque  la  porte  derrière  lui  et  je  profite  de  ce  moment  de tranquillité pour appeler mon père qui décroche immédiatement.

— Allô, ma fille adorée ?

— Comment vas-tu, mon papa ?

— Très bien ma puce et toi ? Ton déménagement se passe bien ?

Comme à son habitude, il me répond qu’il va bien mais je sais qu’il souffre, la douleur est de plus en plus difficile à supporter malgré les soins palliatifs.  Il  ne  reçoit  plus  de  chimiothérapie  car  il  ne  peut  plus  l’endurer mais  les  médicaments  sont  là  pour  privilégier  son  confort  puisque  aucune guérison n’est envisageable.

Une assistante de vie vient chaque jour pour l’aider dans les gestes de la vie quotidienne et quand je suis disponible, je prends évidemment le relais.

—  Oui  ça  avance,  je  profite  d’être  seule  pour  déballer  quelques  cartons. Alex commence aujourd’hui son nouveau travail, j’en profiterai donc pour venir te tenir compagnie cet après-midi.

— Avec plaisir ma puce, je te laisse déballer tes cartons, on se voit tout à l’heure.

— Pas de soucis, à tout à l’heure papa.

Rassurée  sur  son  état  de  santé,  il  ne  me  reste  plus  qu’à  m’activer pour ouvrir le reste de nos valises.

— Ahhhh ! Je déteste les déménagements ! dis-je tout haut.

Voilà que je parle toute seule maintenant. 
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— Hey mec, viens m’aider !

Ce  gars  pesait  déjà  une  tonne  vivant  mais  mort,  impossible  de  le traîner tout seul ! Owen est bien plus costaud que moi et me sera d’une aide précieuse pour déplacer ce gros tas de graisse. Du haut de son mètre quatre-vingt-dix-huit pour une centaine de kilos, mon pote me dépasse d’une tête et il a porté le corps comme s’il déplaçait une fourmi.

On  le  jette  dans  le  trou  que  l’on  a  creusé  la  veille  sans  aucun remord, aucun sentiment ne nous anime, enfin, pour ma part en tout cas. Il y a longtemps que j’ai cessé de me morfondre sur le sort de ces pauvres gars. Quand ils trahissent le club de quelque manière que ce soit, ils savent qu’ils creusent leur tombe, c’est indéniable.

Mon  club,  c’est  ma  famille  et  personne  ne  touche  à  la  famille. Malheureusement  pour  ce  type,  il  était  au  mauvais  endroit,  au  mauvais moment. Il nous a surpris en train de dealer un bon paquet de drogue. On ne pouvait  pas  le  laisser  en  vie  et  prendre  le  risque  qu’il  nous  balance,  alors aucune pitié.

Après  avoir  pris  soin  de  lui  arracher  les  dents  une  par  une  et  de brûler le bout de ses doigts comme nous le faisons à chaque victime afin de retarder l’identification, nous enfourchons notre bécane. Tous les membres du club possèdent le même engin : une Kawasaki NZ noire, année 2014.

Nous prenons la route Highway 1, on y découvre l’océan à perte de vue. J’adore rouler ici, j’ai l’impression de voler sur la route, au loin, le ciel et la mer se confondent et cet effet d’optique me surprend toujours. Il n’y a que sur ma moto que je me sens aussi heureux, aussi libre. Rien au monde ne pourra changer ça.

Après quelques minutes passées sur la route, nous retrouvons notre bar  fétiche  le  «  Gunfighter  ».  C’est  mon  père  qui  est  à  l’origine  de  sa construction  et  il  en  est  fier  à  chaque  fois  qu’il  l’évoque.  L’emblème  du club  y  est  représenté  sur  la  devanture  :  il  s’agit  d’une  moto  enflammée positionnée devant le drapeau américain. À l’intérieur ça sent bon le cuir et le  whisky.  Je  suis  ici  chez  moi.  C’est  notre  point  de  rendez-vous  avec  le club,  mais  pas  seulement,  nos  femmes  et  nos  enfants  en  font  partie intégrante.

Certains  comme  moi,  ont  préféré  une  vie  d’éternel  célibataire. Enfin,  j’ai  mon  fils  qui  partage  ma  vie  depuis  maintenant  quatre  ans.  Ma relation  avec  sa  mère  était  une  énorme  erreur.  Elle  est  encore  moins fréquentable  que  moi  et  elle  a  décidé  de  poursuivre  sa  route  seule.  Au moins, pour une fois dans sa vie, elle a pris une bonne décision, celle de me laisser mon enfant puis de disparaître…

D’autres, comme Owen et Ben, sont rentrés dans le droit chemin. Ils essaient tant bien que mal de garder leur famille loin de toute cette merde et moi,  en  tant  que  vice-président,  j’évite  autant  que  possible  de  les  faire tremper dans nos affaires les plus louches.

J’aperçois  Théo  qui  est  en  train  de  peloter  une  gonzesse  dans  un coin, rien d’inhabituel, ce mec est pire que moi ! Je baise toutes les nanas à peu près potables, mais lui, il saute tout ce qui a un trou. Un vrai putain de pervers.

Ma  mère  est  assise  à  une  table  à  faire  nos  comptes,  c’est  elle  qui gère notre intendance. Elle se lève dès qu’elle nous voit entrer, dépose un baiser sur la joue d’Owen et vient ensuite me prendre dans ses bras.

— Salut grand-mère, lui dis-je pour plaisanter.

Elle me répond en me tapant l’épaule et fait semblant de s’offusquer.

— Ne m’appelle plus jamais comme ça « papa », se défend-elle. Tout est réglé ?

— Tout est réglé, lui confirmé-je.

Ma  mère  parle  bien  sûr  du  gros  tas  dont  on  s’est  occupé  tout  à l’heure.

— Où est mon fiston ?

— Oh ben comme d’habitude, avec son tonton Ben en train de bricoler sur une moto.

— Tant qu’il s’amuse, pour moi, c’est le principal.

— Oui mais ce n’est pas toi qui lui donne son bain le soir, tu le verrais, il est couvert de cambouis quand il rentre !

— Tu devrais avoir l’habitude pourtant, je faisais la même chose étant petit et j’ai commencé bien plus tôt que lui.

— Oui et regarde où cela t’a mené, me dit-elle sur un ton de reproche.

— C’est le destin m’man, tu te doutais bien que papa me prendrait sous son aile.

Je  pense  alors  à  mon  fils  et  je  ne  veux  pas  qu’il  prenne  le  même chemin  que  moi.  Grandir  dans  un  monde  où  la  violence,  le  sang  et  les trafics  en  tous  genres  font  partie  de  notre  quotidien,  je  veux  à  tout  prix éviter que cela devienne son mode de vie à lui aussi. Je vais essayer de le préserver autant que possible.

À peine arrivé dans le bar que je me sens déjà oppressé. Je n’arrive pas à rester enfermé plus de trente minutes au même endroit sinon je tourne comme  un  lion  en  cage.  Pour  m’occuper,  je  pars  en  direction  du  garage rejoindre mon fils et voir dans quel état il s’est mis.

— Salut, les gars.

Je  serre  la  main  de  Ben  et  comme  à  son  habitude,  Alvin  voulant imiter  les  adultes,  me  sert  également  la  main.  Il  me  fait  rire,  il  me  fait penser à moi étant petit, les mêmes manières, le même regard et surtout la même bouille. Je suis totalement dingue de mon fils.

— Tu t’amuses bien avec tonton Ben ?

Ben n’est pas réellement son oncle mais dans le club,  nous sommes liés par les liens du cœur.

— Tonton m’a laissé resserrer sa roue tout seul et j’ai réussi, me dit-il en me faisant toucher ses petits biceps.

Ben me regarde et me glisse un clin d’œil discret, afin de me faire comprendre que bien évidemment, il est repassé derrière lui mais ça, Alvin ne le saura jamais.

— T’es un vrai champion, dis-je en lui tapant dans la main.

Je le pense vraiment, il est très en avance pour ses quatre ans. Mima lui apprend beaucoup de choses et j’espère qu’il continuera dans cette voie. Il  a  de  bonnes  notes  à  l’école  et  j’espère  qu’il  aura  la  chance  de  faire  de longues études, pas comme moi qui me suis arrêté avant l’université.

— Tu te souviens que c’est la rentrée demain, tu es prêt à retourner à l’école ? Il est tard et il faut que tu rentres à la maison te débarbouiller.

— Oui, mais je veux pas y aller, je vais avoir une nouvelle maîtresse et  j’ai pas envie. Madame Silver était très gentille.

—  C’est  pas  grave  fiston,  tu  vas  apprendre  à  la  connaître  et  je  suis  sûr qu’elle est très gentille aussi.

— Je sais pas, me dit-il un peu triste.

— Allez viens, on va aller te laver un peu et après on ira manger où tu veux !

—  Ouiiii,  super  !  À  plus  tonton,  lance-t-il  à  Ben  alors  qu’il  a  retrouvé  le sourire.

Je laisse ma bécane garée au bar pour ce soir et reprends ma voiture pour une virée entre mecs avec mon petit bonhomme.
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Mise en beauté

 

Alice

 

Tout d’abord, je passe le lisseur sur ma longue crinière blonde qui tombe  en  cascade  sur  mes  épaules  puis  j’y  plonge  mes  doigts  pour  les discipliner. Je regarde mon reflet dans le miroir et je suis satisfaite de ce que j’y vois. J’ai forcé sur le maquillage comme d’habitude, il me permet de me dissimuler derrière la personne que je suis réellement. Je souris à cette fille aux yeux chocolat qui a l’air épanouie, mais tout ceci n’est qu’illusion.

Je suis bien mieux dans ma peau depuis que j’ai emménagé ici. Mon corps longiligne et sec me rappelle chaque jour à quel point mes problèmes de nourriture ont eu un impact sur ma santé. Je suis mince… Non je rectifie :  je  suis  maigre  même  si  j’ai  réussi  à  reprendre  quelques  kilos,  mais  le chemin vers la guérison est encore long.

J’incline ma tête d’un côté et ma clavicule apparaît comme pour me narguer. Je n’ai jamais aimé mon corps tantôt trop gras, tantôt trop maigre. J’ai du mal à trouver le poids idéal, celui dans lequel je me sentirais bien. La  robe  que  je  vais  porter  ce  soir  va  m’aider  à  me  sentir  mieux.  Elle  est longue, ce qui me permet de cacher mes jambes et de me sentir plus à l’aise. Elles sont tellement élancées qu’elles accentuent encore plus ma taille d’1 mètre 84. Non, mais quelle femme apprécierait d’être aussi grande ?

La plupart du temps je dépasse les mecs avec qui je sors et ça me gêne beaucoup. J’ai honte de me tenir à leurs côtés alors voilà pourquoi je ne  fréquente  plus  personne  depuis  toutes  ces  années,  enfin  c’est  en  partie pour  ces  raisons,  mais  pas  seulement.  Maintenant,  je  passe  mon  temps  à trouver  des  plans  cul  pour  les  soirées  où  je  me  sens  seule,  c’est  la  seule chose  que  j’accepte  d’un  homme  puisque  je  ne  veux  plus  m’engager.  Les roses  et  les  chocolats  :  très  peu  pour  moi  !  C’est  pourquoi  je  préfère uniquement prendre mon pied et ça s’arrête là.

J’applique  une  dernière  couche  de  rouge  à  lèvres  «  rouge  folie  »,  ainsi qu’un peu de gloss par-dessus. Le reflet dans la glace me confirme que je suis  enfin  prête.  Dans  le  genre  préjugé,  je  ne  peux  pas  faire  mieux,  une blonde sexy à forte poitrine qui passe son temps dans la salle de bain, mais après  tout  peu  importe  que  l’on  me  juge  sur  mon  apparence  cela  ne m’atteint plus. Enfin… plus vraiment.

Ce soir, je sors avec mon amie Hannah et son mec. Je ne compte pas tenir la chandelle, je les accompagne, mais je ne vais pas passer ma soirée à les  regarder  se  bécoter.  Leur  amour  est  très  expressif,  je  les  adore évidemment,  mais  je  ne  me  sens  pas  d’humeur  à  les  supporter  toute  la soirée. Pourtant je les envie car ils s’aiment depuis leur adolescence, mais le hasard de la vie a fait qu’ils ont été séparés trop longtemps. Hannah pensait avoir trouvé l’homme de sa vie en la personne d’Alex, mais cet enfoiré s’est foutu d’elle ! Pire, il l’a séquestrée et torturée. Elle ne veut toujours  pas  m’en  parler  pour  le  moment,  c’est  encore  trop  frais  dans  sa tête,  mais  j’espère  qu’un  jour  elle  pourra  se  confier  à  moi.  Elle  vit désormais un conte de fées avec son amour de jeunesse qui l’a sauvée des griffes du méchant.

Je  sors  de  chez  moi  et  pénètre  rapidement  dans  ma  Cadillac eldorado de 1958. Allez savoir pourquoi je suis fan de ces vieilles voitures. Celle-ci est rouge cerise et son moteur ronronne comme un bébé. Ce sont mes parents qui me l’ont offerte pour mes vingt et un an. Un cadeau à la hauteur de leur fortune, mais pas de leur amour.

Quand  j’étais  plus  jeune,  j’ai  été  élevée  par  Thérésa,  ma  nounou. C’est  la  seule  personne  en  qui  j’avais  confiance  et  qui  connaissait  mon problème de nourriture. Elle a souhaité en parler à mes parents mais je ne lui ai jamais donné le feu vert sachant que mes difficultés leur importaient peu. À ma majorité j’ai donc pris mon indépendance et je me suis éloignée le plus possible d’eux. Mon absence ne les a pas atteints pour autant. Ils ne m’appellent que trois ou quatre fois par an, juste histoire de garder contact un minimum.

La  chanson  de  Bruno  Mars  «  The  Lazy  Song  »  se  termine  pile  au moment où j’arrive devant chez  mes amis.

Je sonne à la porte et attends que l’on vienne m’ouvrir, mais personne ne répond. J’espère que je ne les ai pas interrompus en plein câlin…

Je sonne une seconde fois. Tant pis, il faut bien que nous allions à cette fameuse soirée et cette fois, Devon ouvre.

— Salut, les amoureux, vous êtes prêts ?dis-je, gaiement.

— Pas tout à fait, nous lisions le carnet d’Haley…

— Je parie qu’elle est dans tous ses états, lui chuchoté-je. Je lui ai pourtant dit d’arrêter, ça lui fait du mal.

Hannah a retrouvé le carnet intime de sa sœur décédée et elle s’est mise  en  tête  de  le  lire  pour  pouvoir  enfin  comprendre  son  geste.  Je  l’ai pourtant mise en garde plusieurs fois que ce n’était pas bon pour elle, mais elle continue d’en lire chaque ligne malgré tout. Je passe devant Devon en faisant comme chez moi.

—  Alice,  je  suis  tellement  contente  de  te  voir,  dit-elle  les  yeux  encore larmoyants.

— Tu m’as manqué, ma chérie, lui affirmé-je alors que nous nous sommes vues hier encore.

On  ne  se  quitte  plus  depuis  qu’Hannah  est  devenue  aveugle.  Je passe mon temps libre avec elle pour l’aider au maximum.

— Il est déjà l’heure ? Dev chéri, on continuera notre conversation un autre jour… déclare-t-elle, à son amoureux.

J’ai bien compris qu’elle parlait du fameux carnet, mais je ne relève pas, elle est déjà assez mal comme ça.

Je saisis son bras et la guide vers la salle de bain, histoire de papoter un peu entre  filles  et  de  lui  faire  une  petite  beauté.  Devon  va  fondre  devant  mon amie déjà très belle au naturel. Je lui demande comment elle se sent, si elle prête  à  sortir,  car  ce  sera  la  première  fois  qu’elle  mettra  un  pied  dehors depuis son kidnapping.

— Tu sais, je suis heureuse de quitter enfin la maison, mais j’appréhende. J’ai une peur bleue de me prendre les pieds dans le tapis comme on dit.

Ce  n’est  pas  la  première  fois  qu’elle  me  parle  de  son  angoisse  de tomber à cause de sa cécité. Je la rassure sur le fait qu’elle s’en tire très bien et que Devon et moi, sommes là pour l’aider.

— Merci pour tout ce que tu fais, ajoute-t-elle les larmes aux yeux.

— Tu n’as pas à me remercier, tu es mon amie et c’est un plaisir de venir te voir chaque jour.

— Tu es sûre que je ne suis pas un poids ? insiste-t-elle.

— Non loin de là ! Et cesse de pleurer sinon tu vas finir par ressembler à un panda.

Elle rit à ma remarque, j’aime lui remonter le moral comme je peux. C’est une période difficile pour elle et ses sourires se font rares.

Je  lui  applique  un  fard  à  paupières  gris  souris  qui  met  ses  beaux yeux en valeur, une touche de rouge sur les joues pour lui redonner un peu de couleur et un gloss au goût de framboise pour leurs baisers fougueux .

— Tu es magnifique, ma chérie.

Je le pense sincèrement, Hannah est une très belle femme et j’envie son corps parfaitement harmonieux.

— Je suppose que toi aussi, dit-elle avec tristesse.

Nous  sortons  enfin  de  la  salle  de  bain.  Quand  Devon  aperçoit Hannah,  celui-ci  la  regarde  comme  la  prunelle  de  ses  yeux.  Ces  deux-là sont fous amoureux l’un de l’autre, c’est indéniable.

Il  embrasse  tendrement  sa  chère  et  tendre,  nous  saisit  chacune  par un bras et nous partons afin de rejoindre la salle des fêtes où j’espère faire de nouvelles rencontres. D’ailleurs, pourquoi pas un pompier ? Il pourrait même garder son uniforme au lit, ça ne me dérangerait absolument pas…
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Une rencontre inoubliable

 

Alice

 

J’ouvre grand les yeux devant cette salle remplie à craquer. Je n’ai jamais assisté à ce genre d’événement. Il faut dire que ce n’est pas le genre de  festivité  qui  m’attire  habituellement,  mais  je  suis  heureuse d’accompagner mon amie.

Avec  mes  parents,  nous  avions  l’habitude  d’assister  à  des cérémonies  «  pompeuses  »  qui  avaient  pour  unique  but  d’afficher  notre richesse aux yeux de tous. C’est lors de ces soirées que j’ai connu mes ex-petits amis. Ils étaient d’ailleurs loin d’être aussi parfaits qu’ils ne voulaient le  faire  croire…  Beaux  en  surface,  mais  corrompus  jusqu’à  la  moelle. D’ailleurs,  ce  soir,  c’est  ma  robe  Chanel  qui  fait  tâche  à  côté  de  tous  ces gens habillés en toute simplicité.

Je  fais  la  connaissance  des  parents  de  Devon  qui  ont  l’air  d’une gentillesse  incroyable.  Pourtant,  je  peux  ressentir  une  légère  tension  entre Devon et son père. C’est à croire que toute famille a ses secrets. Sa  mère,  Grace,  nous  emmène  Hannah  et  moi  en  direction  de  la  piste  de danse  et  je  suis  contente  de  m’éloigner  de  cette  tension  que  je  sentais monter entre les deux hommes.

— Tu es Alice c’est ça ? me demande gentiment Grace.

— Oui, je suis l’amie de Hannah et sa collègue précisé-je.

— Je suis ravie de te rencontrer, Hannah m’a tellement parlé de toi.

— Heureuse de vous connaître également, lui souris-je sincèrement.

Quel  plaisir  de  faire  la  connaissance  de  personnes  comme  elle. Grace paraît si gentille en comparaison de ma mère, j’aurais tellement aimé qu’elle lui ressemble. Nous nous approchons d’un groupe de pompiers. Les choses sérieuses peuvent enfin commencer, je vais pouvoir partir en chasse pour  trouver  un  homme  qui  comblera  mon  cœur  rempli  de  solitude.  Je compte bien être directe comme d’habitude.

— Salut, les gars, vous nous ferez bien une petite démonstration de votre matériel ce soir ? dis-je sans passer par quatre chemins.

Je sens Hannah qui tient mon bras, se raidir devant mon assurance, elle n’est pas habituée à me voir si entreprenante envers la gent masculine. Quant  à  Grace,  je  ne  la  connais  pas  assez  bien  pour  savoir  ce  qu’elle  en pense.

Les trois pompiers me sourient et décident de venir pour discuter un peu avec nous. Je leur fais mon petit effet comme prévu. Le mec au crâne rasé regarde Hannah avec insistance, je ne sais pas si c’est par curiosité du fait  qu’elle  soit  aveugle  ou  bien  parce  qu’il  la  trouve  à  son  goût  tout simplement. Il vaudrait mieux pour lui que ce soit la première option, car Devon risque de ne pas être d’accord !

Quant  au  plus  vieux  des  trois  hommes,  il  a  l’air  de  trouver  Grace très  attirante  également,  mais  celle-ci  reste  de  marbre.  Selon  moi,  elle  est très amoureuse de son mari et ne fait pas attention aux autres hommes qui ont tendance à lui tourner autour. Toutes ces attentions ne l’empêchent pas de lui parler comme à un vieil ami, alors que moi je lance mon dévolu sur le plus  beau  du  groupe  et  aussi  le  plus  grand.  Il  me  dépasse  d’une  tête facilement.  Son  t-shirt  à  l’effigie  de  leur  groupe  d’intervention  moule  ses biceps  à  la  perfection  et  je  ne  me  lasse  pas  d’admirer  ce  fantasme  qui  se trouve devant moi. Son sourire et sa petite fossette affichent clairement son attirance pour les femmes entreprenantes comme moi. Parfait !

Son regard s’attarde sur mes longues jambes tandis qu’il se lèche les lèvres tout en remontant ses yeux vers ma poitrine refaite. Un beau 95 D qui détonne sur mon corps si mince, mais peu importe, les hommes aiment la regarder et je ne regrette absolument pas de mettre faite opérer il y a deux ans. Un atout de taille quand on a un corps comme le mien. Ce dernier vient me serrer la main et se présente comme étant Adam. Il la lâche au bout de quelques secondes, mon corps est parcouru de frissons au niveau  de  mon  bas  ventre.  J’ai  une  soudaine  envie  de  sexe  !  À  quoi  bon faire connaissance alors que nous ne nous reverrons probablement jamais.

— Alice, lui précisé-je à mon tour.

Les  gars  nous  racontent  les  péripéties  de  leur  profession.  J’écoute attentivement Adam qui est encore plus sexy lorsqu‘il confesse à quel point son métier est toute sa vie. Il est passionné, je suppose que je ne dois pas être  la  première  femme  qu’il  rencontre  et  qui  bave  devant  son  corps magnifique. En tout cas, je compte bien lui faire deviner à quel point je n’ai pas envie de rentrer seule ce soir.

Je me colle à lui et au vu de son sourire qui s’agrandit, il a compris le  message…  Tant  mieux,  au  moins  tout  est  clair,  on  est  sur  la  même longueur d’onde car je déteste devoir expliquer les choses, je suis pourtant assez explicite sur ce que j’attends, mais certains mecs ont besoin de plus de  précisions.  Autant  dire  que  c’est  avec  ceux-là  qu’il  y  a  le  moins  de réjouissances  au  lit.  La  plupart  du  temps,  c’est  moi  qui  dois  prendre  les choses en main alors que je n’ai qu’une envie : c’est de pouvoir enfin lâcher prise et me laisser aller. Devon vient interrompre  mon numéro de charme pour rejoindre sa femme.

— Salut, les filles, dit-il en prenant Hannah possessivement par la taille.

— Salut, Devon. Ces messieurs nous racontaient comment ils ont sauvé une vieille  dame  d’un  incendie  la  nuit  dernière,  lui  dis-je,  histoire  de  le  faire enrager un peu.

Sa  mâchoire  se  crispe,  c’est  un  homme  qui  n’aime  pas  que  l’on tourne autour de ce qui lui appartient. Il considère Hannah comme l’une des personnes les plus importantes de sa vie. J’aimerais tant trouver un homme qui lui ressemble sur ce point.

— Allons-y, beauté, dit-il à mon amie.

Ne s’apercevant pas que son amoureux est au bord de l’implosion, elle lui répond tout naturellement :

— Oh non, attends, nous sommes arrivés à la partie la plus intéressante de l’histoire.

Je  vois  que  Devon  lui  chuchote  quelque  chose  à  l’oreille,  mais  je préfère me tourner vers le beau gosse qui m’attire, je ne veux pas avoir à entendre  les  cochonneries  qu’ils  se  racontent.  Mon  attention  est  portée uniquement sur cette bouche sensuelle qui raconte la fin de son histoire. Je ne l’écoute plus que d’une oreille et je me demande surtout comment je vais faire pour lui dire que je le veux dans mon lit et ce, dès ce soir…

Grace m’interrompt dans mon élan, me demandant de bien vouloir l’accompagner pour aller rejoindre les autres à table.

Je  hoche  la  tête  et  me  retourne  vers  Adam  afin  de  lui  faire comprendre que je ne partirai pas sans avoir eu son numéro. Il sort une carte de  son  uniforme,  me  la  tend  et  murmure  :  «  J’attends  ton  appel impatiemment  ».  Si  je  n’avais  pas  l’habitude  qu’on  me  parle  si sensuellement,  j’en  aurais  presque  rougi.  Je  suis  quasiment  sûre  de m’éclater avec lui et je compte bien le rappeler très rapidement. Disons… dans quelques heures, dès que la soirée sera terminée.

Je  me  dirige  donc  en  compagnie  de  Grace  vers  notre  table  et  je découvre que de nouvelles personnes y sont installées.

Je  salue  cette  joyeuse  bande  et  m’installe  aux  côtés  d’Hannah. Devon  me  présente  aux  nouveaux  venus  et  apparemment,  je  ne  les  laisse pas  indifférents  si  j’en  crois  les  regards  que  posent  sur  moi  les  deux hommes qui me font face.

— Alice, je te présente Théo.

Celui-ci  me  fait  un  baisemain  comme  à  l’époque  où  je  fréquentais tous ces types fortunés. Je ris intérieurement. Est-ce qu’il fait ça avec toutes les  filles  qu’il  croise  ?  Ça  n’a  pourtant  pas  l’air  d’être  son  genre,  il  a sûrement fait ça en croyant m’impressionner.

En tout cas, il est plutôt pas mal, il a la même dégaine que Devon, un look de biker dans le style cuir et tout ce qui s’ensuit. Tout le contraire de moi en somme.

Je m’attarde un peu sur son visage à la fois enfantin et très viril, un savoureux  mélange.  Il  a  les  yeux  d’un  bleu  comme  je  n’en  ai  jamais  vu auparavant  et  une  peau  hâlée  qui  donne  à  ses  pupilles  encore  plus  de contraste. Son nez a l’air d’avoir été cassé plusieurs fois, mais c’est bien le seul défaut. Sa bouche est fine et j’ai soudainement envie de goûter à ses lèvres, je crois que je suis en manque de sexe.

Devon me présente ensuite à son second pote Porter, qui est lui aussi très beau, mais qui a l’air d’être plus discret. Il me regarde à la dérobée sans pour  autant  insister.  Je  comprends  mieux  pourquoi  Hannah  est  tombée amoureuse  de  l’un  d’entre  eux,  ils  ont  l’air  si  parfaits  en  apparence  mais cela veut sans doute dire qu’ils ont forcément tous quelque chose à cacher.

Hannah  m’a  dit  il  y  a  quelque  temps  que  ces  mecs  étaient dangereux, mais elle ne sait pas que ce qui me manque dans la vie, c’est un peu d’action. Le genre de truc qui vous donne des frissons. Je ne veux plus être la gentille petite fille modèle que mes parents ont voulu faire de moi. Je veux  être  aux  antipodes  de  ce  qu’ils  m’ont  enseigné  tout  au  long  de  mon enfance, et je suis certaine qu’en fréquentant ce genre de gars, je pourrais devenir celle que je suis vraiment : une femme qui n’a pas froid aux yeux. Je ne veux plus que l’on me juge uniquement sur mon apparence. Je veux que l’on découvre celle que je suis réellement.

Tout  au  long  de  la  soirée,  je  fais  plus  ample  connaissance  avec  ce garçon assis en face de moi. Pour la première fois de ma vie, je me sens à l’aise  en  compagnie  d’un  homme  qui  me  fait  rire.  Théo  me  raconte comment  il  est  arrivé  dans  ce  club  de  bikers  et  ce  qu’il  a  dû  subir  pour pouvoir  l’intégrer.  Il  m’explique  qu’il  connaît  Devon  et  Owen  depuis l’enfance  et  je  sens  tout  l’amour  qu’il  leur  témoigne  à  travers  son  récit. C’est  très  touchant.  Il  se  montre  brut,  mais  je  suis  certaine  que  c’est  une carapace qu’il montre au monde. Un peu comme moi.

Hannah m’avait prévenue que dans ce club, c’était comme être dans une  grande  famille.  C’est  ce  que  je  constate,  même  si  je  n’ai  jamais réellement eu une famille aimante. Je me rends compte de ce manque quand je vois toute cette bande d’amis. Je pleure de rire, cela fait longtemps que je n’ai pas passé un aussi bon moment.

Je jette quelques coups d’œil à Porter, il est très discret et on dirait qu’il  n’ose  pas  s’imposer,  c’est  dommage  car  il  perd  tout  son  charme. J’aime les garçons entreprenants comme Théo, j’ai l’impression qu’il aime aguicher au vu des blagues salaces qu’il me raconte depuis quelques heures

Les serveurs arrivent et nous apportent l’entrée. Il s’agit d’ailerons de  poulets  accompagnés  d’une  salade  César.  Je  ne  prends  aucun  plaisir  à déguster ce repas malgré le fait que ça a l’air délicieux. Je ne touche même pas  à  la  viande  et  picore  à  peine  quelques  feuilles  de  ma  salade.  Porter, remarquant mon manque d’appétit me demande :

— Tu n’as pas faim ?

Je me retiens de lui dire que je meurs de faim, mais que je ne peux me  permettre  de  prendre  un  gramme  de  plus…  À  la  place,  je  lui  réponds que j’ai grignoté avant de partir. Un mensonge pour couvrir mon addiction. Mais je ne peux pas leur avouer ça, même Hannah ne sait rien à ce sujet. Je suis anorexique et boulimique à la fois. J’évite de trop manger pour ne pas être obligée d’aller me faire vomir dans les toilettes.

— Je comprends mieux, répond-il simplement.

Je vois bien à sa tête qu’il a deviné mon stratagème alors que Théo, lui, continue de manger avec appétit tout en me souriant.

La  soirée  se  poursuit  et  quelques  pompiers  nous  informent  du déroulement des prochaines heures. Théo ne me quitte pas des yeux et j’ai l’impression qu’il ferait bien de moi son dessert. D’ailleurs, je ne dirais pas « non » s’il me demandait de finir la soirée avec lui. Il a même réussi à me faire oublier Adam, le pompier sexy que j’ai rencontré tout à l’heure. Je n’ai plus que Théo en tête.

Alors qu’une chanson d’Ed Sheeran se fait entendre, Théo se lève et m’invite  à  danser.  Porter  ouvre  la  bouche  et  la  referme  aussitôt.  Je  suis presque certaine qu’il voulait également m’inviter, mais Théo a été le plus rapide. Il pose ses mains sur mes reins et je sens soudainement une nouvelle chaleur se propager dans mon corps.

Je me laisse aller contre lui, ma tête posée sur son torse. Théo n’est pas très grand, mais juste assez pour me dépasser de quelques centimètres, cela  me  rassure.  Je  sais  que  je  fais  une  fixation  sur  la  taille  des  hommes avec qui je sors, mais c’est très important pour moi. Nous n’en sommes pas encore  là,  mais  si  je  ne  me  sentais  pas  à  l’aise  dans  ses  bras  je  me  serais déjà éclipsée. Contre toute attente, Théo se montre très direct avec moi.

— J’ai très envie de te baiser, Alice, me chuchote-t-il à l’oreille.

Une  douce  chaleur  se  diffuse  dans  mon  bas  ventre  et  je  ferme  les yeux un instant. Je suis venue ici pour ça après tout, passer un bon moment avec mes amis et ne pas finir ma soirée seule. Je suis tellement excitée que je  ne  peux  même  pas  prononcer  un  seul  mot,  je  le  regarde  droit  dans  les yeux et acquiesce.

— Tu es sûre que c’est ce que tu veux ? me demande-t-il.

—  Oui,  lui  réponds-je  en  un  souffle,  ma  bouche  à  deux  centimètres  de  la sienne.

Il saisit ma main et m’entraîne avec lui vers les toilettes des femmes. À  peine  entrés  dans  une  cabine  qu’il  m’embrasse  à  pleine  bouche.  Son envie est aussi pressante que la mienne. Sa langue brise la barrière de mes lèvres et je le goûte enfin. Il a la saveur du tabac mêlée à celle du poulet que nous venons de manger. Cette étrange sensation est loin d’être désagréable et j’adore le fait que cet homme se montre si empressé.

Je sens son érection se presser contre mon ventre et mon envie de lui se fait de  plus  en  plus  violente  à  mesure  que  le  temps  passe.  Il  prend  les commandes comme je l’espérais.

Il soulève ma robe et tire sur ma culotte, je me sens prête pour lui c’est la première fois que je suis autant excitée. Pourtant, j’ai connu un bon nombre d’amants, mais je n’avais encore jamais ressenti cela auparavant.

Il descend vers mon entrejambe et me lèche sensuellement. Il a l’air d’être  doué  au  lit,  dommage  que  je  ne  couche  jamais  deux  fois  avec  le même homme…

Sa langue me titille encore un peu, il se relève et saisit un préservatif qu’il sort de la poche arrière de son pantalon. Je l’aide à le descendre jusqu’aux genoux  et  découvre  son  membre  magnifiquement  tendu.  Je  m’en  saisis  et débute quelques va-et-vient avant qu’il ne l’empoigne pour le recouvrir de sa protection.

Théo me retourne sans ménagement et le pire, c’est que j’adore ça. Son côté sauvage m’excite davantage encore et je laisse échapper quelques gémissements de plaisir.

Il  me  pénètre  enfin,  il  est  aussi  doué  que  je  le  pensais  et  j’ai tellement  envie  de  lui  que  quelques  coups  de  reins  suffisent  à  me  faire basculer  dans  la  jouissance,  moi  qui  suis  d’habitude  si  longue  à  atteindre l’orgasme…

J’empoigne  ses  jolies  fesses  par  derrière  et  je  le  sens  jouir  à  son  tour.  Il embrasse mes cheveux pour étouffer ses cris, nous avions besoin de ça tous les deux.

Après  avoir  repris  chacun  notre  respiration,  je  remets  ma  robe  en place, pendant que Théo se rhabille. Sans prononcer un mot, nous sortons pour  rejoindre  la  table  de  nos  amis.  Soudain,  il  s’arrête,  se  saisit  de  mon poignet et me demande :

— Tu ne veux pas que je te ramène ce soir ? Enfin si tu le souhaites, je ne te force pas… dit-il penaud.

— Oh heu… Non, enfin si, je veux bien, pourquoi pas ?

— Ok, c’est cool, dit-il simplement.

J’imagine  que  tout  comme  moi,  il  n’a  pas  l’habitude  de  revoir  la personne  qu’il  vient  de  baiser,  j’espère  juste  qu’on  ne  sera  pas  gêné  pour autant.

De  retour  à  la  table,  j’aperçois  Hannah  et  Devon  qui  s’apprêtent  à partir.  Je  leur  fais  simplement  comprendre  que  Théo  me  raccompagnera. Mes amis me sourient tous les deux, ravis de ce rapprochement.

Nous  passons  encore  un  moment  à  table  avec  les  autres  bikers.  Je fais plus ample connaissance avec Owen et Ben ainsi qu’avec leurs femmes respectives.  Elles  sont  très  sympathiques  et  je  pense  que  je  pourrais parfaitement m’entendre avec elles.

Stop Alice, ne te fais pas d’idées, tu ne reverras plus ces gens…

Alors  que  Théo  m’ignore  royalement,  je  poursuis  ma  conversation avec les filles. Son comportement commence à m’énerver sérieusement. Je m’attendais tout de même à quelques regards en coin qui me montrent son intérêt pour moi, mais rien. La chute est vertigineuse sans oublier qu’il doit me raccompagner, je croise les doigts pour qu’il n’ait pas changé d’avis.

Tout à coup, je sens quelqu’un taper sur mon épaule, je me retourne et découvre Adam, le pompier sexy.

— Hé, ça va ? demandé-je un peu gênée de me retrouver entre lui et Théo.

— Tout va bien merci, je voulais te demander si tu avais quelque chose de prévu pour la suite de la soirée. Ma présence n’est plus requise et je voulais savoir si on pouvait se voir, enfin tu vois…

Le pauvre il commence à s’emmêler les pinceaux. Je m’apprête à lui répondre que malheureusement, j’ai d’autres projets, lorsque Théo qui était silencieux jusqu’à présent, prend la parole et déclare d’un air mauvais :

— Évidemment qu’elle est libre, elle n’attendait que ça, que tu l’invites.

Adam  ne  répond  pas,  il  me  lance  juste  un  regard  pour  avoir  mon approbation. Je ne comprends absolument pas le comportement de Théo, il a l’air d’être énervé…

— Tu devais me raccompagner, je te rappelle !

— Je crois que tu as un nouveau chauffeur non ? répond-il sèchement.

Il  se  détourne  de  moi  pour  discuter  avec  Owen  et  ainsi  me  faire comprendre que la conversation est terminée.

Je reste hébétée devant son changement d’humeur. Je ne vois pas en quoi  ça  le  dérange  que  je  revoie  ce  type  alors  qu’on  a  juste  passé  un agréable moment tous les deux.

Je  tourne  les  talons  et  passe  mon  bras  sous  celui  d’Adam,  en  me retournant  une  dernière  fois  vers  la  table,  mais  Théo  n’a  aucun  regard envers moi.

Je pars donc en oubliant cette jolie parenthèse qui a fait de ma soirée, l’une de celles que je n’oublierais pas de sitôt.
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Owen,  mon  meilleur  pote  depuis  le  bac  à  sable,  me  traîne  une nouvelle fois dans une fraternité alors qu’on se fait refouler à chaque fois qu’on approche de près ou de loin tous ses trous du cul de fils à papa. Ils ont même engagé un vigile pour nous surveiller.

Notre réputation n’est plus à faire, toute la ville nous connaît. Je suis le fils du président des King Of Bikers, le mec le plus redouté de toute la ville  depuis  ma  plus  tendre  enfance.  Putain  !  Ça  me  fait  chier  d’être considéré comme le « fils de », mais en même temps, ça me rend fier parce que dès que j’aurai atteint la majorité, mon père me prendra sous son aile. J’en rêve depuis tout gosse et je considère déjà les membres du club comme ma famille.

J’ai déjà un pied là-bas mais Cameron veut que je fasse mes preuves avant  de  devenir  son  bras  droit.  Je  tire  sur  mon  joint  avant  de  le  passer  à mon pote. J’en suis déjà à mon quatrième depuis le début d’après-midi, il faut vraiment que je ralentisse la dessus, mais c’est dur putain je suis tombé là-dedans depuis un moment déjà et ce n’est pas facile de m’en passer. Je suis tellement habitué à cette substance que je n’en ressens même plus les effets.  Je  suis  obligé  de  me  retourner  la  tête  en  additionnant  drogue  et alcool. Je ne sais même pas comment j’en suis arrivé là. A voir les membres du  club  se  défoncer  tous  les  jours  et  dealer  et  bien  j’ai  de  fil  en  aiguille, succombé à la tentation de partager ça avec mes potes. C’est un engrenage auquel je prends plaisir et qui me donne la satisfaction d’oublier quelques instants ce vide en moi.

— Où est Théo ? je demande à Owen.

— Il ne devrait pas tarder, me réponds celui-ci en me passant le joint.

Je prends une grosse bouffée en savourant le goût de l’herbe. Une bécane arrive quelques instants plus tard. Théo est un peu plus âgé que nous alors  il  a  la  chance  de  pouvoir  rouler  en  moto.  J’ai  hâte  que  ce  soit  mon tour,  plus  que  quelques  semaines  à  patienter  et  je  serai  enfin  libre.  Je conduis déjà sur la Kawasaki de mon père, il me laisse l’a rentrer au garage ou  rouler  dans  les  champs,  il  sait  que  j’adore  ça  et  que  je  manie  l’engin comme si j’avais fait ça toute ma vie. De toute manière, j’ai été bercé dans ce monde depuis que je suis petit alors je vivrais pour ça.

On avance vers l’entrée où un gorille surveille la petite fête. Ce n’est pas  celui  de  la  dernière  fois,  je  crois  que  les  fils  à  papa  ont  vu  clair  dans mon  jeu.  Celui-ci  est  plus  costaud  et  je  me  demande  si  on  pourra  passer cette  fichue porte. Le grand gaillard nous regarde de haut en bas, il sait déjà à qui il a affaire, il a dû recevoir l’ordre de ne pas laisser entrer les « fils de Bikers  ».  Il  ne  le  sait  pas  encore  mais  j’adore  relever  des  défis,  surtout quand il s’agit de retourner un mec plus costaud que moi. Je passe ma route comme s’il n’existait pas mais celui-ci me retient « gentiment » par le bras.

— C’est quoi ton problème, mec !

— Je crois que toi et tes potes, vous n’avez pas reçu de carton d’invitation.

— Laisse les entrer, je les connais, lance soudain une voix de fille.

— Peter m’a dit…

— J’ai aussi mon mot à dire, laisse les entrer répète-t-elle.

Je m’empresse de rentrer avant qu’il ne change d’avis, au passage, je le regarde de haut en bas en lui lançant un sourire moqueur. Mes potes font pareil et le gars se sent tout à coup plus petit.

Et ouais mec ! Je savais que j’allais entrer, peu importe le moyen.

Accompagné de mes acolytes, on se dirige vers le salon où des tas d’étudiants sont venus faire la fête pour oublier les examens de fin d’année, un peu à l’avance. En Californie, tout est prétexte pour faire la fête. Des groupes se sont déjà formés : je peux reconnaître le groupe des « jeunes chastes  »,  ces  filles  qui  veulent  se  faire  passer  pour  des  saintes  nitouches alors que la plupart ont déjà baisé avec mes potes et moi. Les sportifs: on peut les reconnaître entre mille, ils ont les plus belles filles à leurs bras, la plupart ont un QI plus petit que la normale. Les fils à papa et les intellos sont adeptes des fraternités. Les Bikers ne sont jamais les bienvenus parce que notre but, c’est de foutre la merde. Ça me fait gerber de tous les voir, il n’y en a pas un pour rattraper l’autre mais dans ce genre de fête, il y a aussi les filles qui cherchent à passer un peu de bon temps et c’est pour ça que je suis ici ce soir.

Je lance un regard circulaire pour repérer mon prochain coup. Une jolie brune délurée attire mon regard je fais donc signe a Owen et Théo que je vais faire un tour. Je ne me fais pas de soucis pour eux, dans cinq minutes ils seront dans l’une des chambres à baiser une fille.

Je  prends  un  gobelet  rempli  d’alcool  et  pars  dans  le  jardin  pour retrouver ma proie. Une main m’attrape le bras. Hannah Kurt. C’est la fille de  l’amie  de  mes  parents.  Ce  n’est  pas  une  fille  à  qui  je  parle  souvent, malgré  que  l’on  partage  quelques  cours  ensemble.  Elle  est  bien  trop réservée  pour  moi  et  ce  n’est  pas  le  genre  à  coucher  avec  un  Biker. D’ailleurs,  elle  est  toujours  collée  à  ses  fils  à  papa  :  les  membres  des Omega.  J’ai  toujours  cru  qu’elle  sortait  avec  l’un  d’eux.  Pourtant,  ça  fait des années que j’ai envie de me la faire, elle est bonne putain.  Combien de fois, je suis rentré chez moi en me tapant une queue parce que je venais de passer  la  soirée  chez  elle  avec  mes  parents  et  qu’elle  m’excitait  sans  le savoir. Elle est tellement innocente que rien que de penser que je pourrais la détourner me fait bander.

— Est-ce que je peux te parler quelques minutes ?

— Dis ce que t’as à me dire.

Mon ton sec la fait frissonner et ses joues se colorent.

—  C’est  moi  qui  vous  ai  fait  entrer,  j’espère  que  je  peux  compter  sur  toi pour  être  discret  ce  soir.  Enfin,  si  tu  peux  éviter  les  embrouilles,  ça m’arrangerait. Je n’ai pas envie que ça me retombe dessus et je préférerais que ça reste entre nous.

—  Alors  tu  attends  que  je  te  remercie  c’est  ça  ?  T’a  qu’à  monter,  je  te rejoins dans deux minutes, lui dis-je.

C’est  la  première  fois  qu’on  s’adresse  la  parole  je  crois,  et  la première chose que je lui propose c’est de la baiser. Au moins, elle sait à quoi s’attendre avec moi.

— Je… Mais non, je voulais juste te dire de faire attention c’est tout… Bref laisse tomber, dit-elle dépitée.

— Quoi ? Ose me dire que tu n’en a pas envie Hannah, en tout cas moi si, et puisqu’on en est là, autant passer aux choses sérieuses tout de suite.

Je  la  coince  dans  le  couloir,  elle  est  prisonnière  de  mes  bras. Personne  autour  de  nous  ne  remarque  ce  qu’il  se  passe  car  ce  genre  de chose arrive souvent dans ses fêtes. Je presse mon sexe sur sa cuisse pour lui montrer que je suis sérieux. Sa bouche forme un « o » de surprise et je m’empare de celle-ci. Elle répond à mon baiser avant de me repousser de ses petites mains.

— Que fais-tu, Devon ?

— J’ai envie de toi, Hannah, et maintenant.

— Tu es dingue, me répond-elle. Tu ne m’as jamais adresser un mot et tu voudrais que je me laisse aller dans tes bras. T’es complètement barré.

Elle  a  beau  se  refuser  à  moi,  elle  ne  quitte  toujours  pas  sa  prison. Ses yeux ne quittent pas mes lèvres, je la sens fébrile et prête à craquer. Il faut juste qu’elle accepte son attirance pour moi.

— Tu m’excites depuis toujours Hannah, chaque fois que je te vois chez toi, j’ai  envie  de  te  prendre  dans  cette  chambre  qui  n’appelle  que  nous.  J’ai envie de voir tes pommettes rougir et ton corps s’enflammer. Tes bouts de seins se dresseraient uniquement sous mes caresses et ton sexe serait trempé d’attendre  que  j’entre  en  toi.  J’insiste  en  lui  chuchotant  à  l’oreille  :  Je  te veux nue ce soir et demain tu ne penseras qu’à une chose, recommencer.

Puis je la laisse au milieu de ce couloir, seule. Je déguerpi comme l’enfoiré  que  j’ai  toujours  été.  J’aime  jouer  avec  le  feu  et  Hannah  est  la proie idéale.

Je remets ma queue en place, parce que putain, je bande comme un taureau. Je sors prendre l’air et je tombe nez à nez avec la jolie brune. Si Hannah ne veut  pas  de  moi,  je  prendrais  bien  mon  premier  choix.  La  brune  me  fixe, elle sait ce qu’elle veut. Ses copines à côté, gloussent comme des dindons mais je m’en branle, je ne vois qu’elle.

— Tu t’ennuies, beauté ? Envie de t’amuser un peu ?

— Pourquoi pas, minaude-t-elle.

Elle envoie un baiser volant à ses copines et je la prends par la main. Ma  queue  est  toujours  aussi  dure  d’avoir  embrassé  Hannah.  J’espère  que cette  jolie  poupée  aime  le  sexe  violent  car  c’est  ce  dont  j’ai  besoin maintenant.

Je la prends par la main et l’emmène à l’escalier. Sur le chemin, je vois Hannah, qui je crois me fusille du regard. Je ne sais pas si elle me voit de  là  où  elle  est  mais  je  lui  fais  un  clin  d’œil,  histoire  de  bien  lui  faire comprendre  qu’avec  moi,  soit  tu  prends  la  main  que  je  te  tends,  soit  tu passes ton tour mais dans tous les cas je n’attends pas deux heures que tu te décides, princesse.

La  brune  dont  je  ne  connais  toujours  pas  le  nom,  prend  les commandes.  Elle  pousse  une  des  portes  sans  se  soucier  si  quelqu’un  s‘y trouve déjà. Elle s’empare de ma bouche et la dévore littéralement. Elle sait ce  qu’elle  veut  et  ça  me  plaît.  J’aime  les  filles  entreprenantes  dans  son genre.

Je  quitte  sa  bouche  pour  fermer  le  verrou  afin  d’être  un  peu tranquille  le  temps  de  faire  mon  affaire.  Je  la  bouscule  sur  le  lit  et  son sourire s’agrandit. Elle aime le sexe violent, tout comme moi. Je ne prends pas le temps de me déshabiller entièrement, je descends juste mon pantalon et mon caleçon.

Elle ôte sa jupe et sa culotte et me fait signe de grimper sur elle. Je prends un des préservatifs cachés dans mon portefeuille et l’enfile sur ma queue. Je ne passe pas par quatre chemins et je m’enfonce en elle. Elle n’est pas  aussi  bonne  que  je  le  pensais  mais  elle  fera  l’affaire  pour  ce  soir. Tellement excité de cette soirée à penser à Hannah qu’en quelques poussées je fini en elle.

La demoiselle se rhabille et sans un mot on se quitte comme si de rien n’était. C’est comme ça que je fonctionne depuis que j’ai baisé pour la première fois. Malheureusement, ça ne fonctionne pas toujours comme j’ai envie et certaines filles ne comprennent pas que je les laisse tomber après les avoir prises. J’essaye de m’arranger dès le départ pour que ce soit clair entre nous mais ce soir, j’avais trop envie de passer à l’acte, je suis tombé sur  une  fille  comme  moi  mais  à  l’avenir  il  faudra  que  je  prenne  plus  de temps pour choisir mon plan cul.

Je  me  rhabille  à  mon  tour  et  jette  la  capote  dans  une  poubelle  de  la chambre.

Je  descends  et  rejoins  mes  potes  que  je  retrouve  dehors  à  fumer. Nous avons été sages et la soirée s’est très bien passée. Finalement, ce n’est pas si moche que ça ces fêtes. Et j’ai même passé un bon moment. Je n’ai pas  revu  Hannah  de  la  soirée,  je  me  demande  même  si  elle  ne  s’est  pas enfuie après m’avoir vu aux bras de cette fille.
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